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1 - INTRODUCTION 



La Délégation Régionale à l'Architecture et à l EnvIronnemenl de Basse Normandie a confié à OUEST-AMENAGEMENT la réalisation d une 
mission d'assistance technique concernant la gestion palrimotiiale des marais périphéricjues de la Baie du Mont Saint Michel. 

Cette étude comporte les volets suivants : 

- cartographie descriptive des marais périphériques : 

- synthèse des données relatives aux fonctions écologiques des marais dans le contexte de la Baie du Mont Saint Michel (valeur française et 
Internationale) : 

- étude des mesures de gestion et des aménagements qu'elles Impliquent destinés à maintenir, améliorer, ou réhahlllter les fondions 
écologiques des marais : 

- identification des acteurs en jeu. 

La mission d'étude a été réalisée au cours du second semestre 1990 et du premier trimestre 1991. 

Elle a ijermis de rassembler divers éléments en provenance d'études effectuées en particulier au cours des cinq dernières années dans le 
cadre de projets relatifs à la Eiale du Mont Saint Michel et à tel ou tel de ses marais périphériques, et qui témoignent d'im contexte très 
évolutif où s'expriment de multiples acteurs répartis sur deux départements et deux réglons. 

Cette Intervention s'inscril dans une succession d'analyses et de travaux de propositions amorcées dès 1986 par une expertise demandée 
par la D.R.A.E. Bretagne à OUEST AMENAGEMENT, relative au marais de DOL - CHATEAUNEUF. qui s'est poursuivie par nos études 
lydraullques, agricoles, économiques sur ce marais. Parallèlement, se déroulait un inventaire du patrimoine du littoral et de l'arriére pays de 

la baie. 

l-a présente mission met en évidence le caractère exceptionnel du patrimoine étudié et les inlerdèiK-ndan( es de ses différents espaces 
constitutifs qui confèrent à l'entité (fxile + marais) un statut international. L'importance de la mise en valeur, de la présentation et de la 
rehabilitation des zones humides ne cessant de croître au sein des |X)litlques dé[)artementales. régionales, nationales et europt-eiuies. ce 
document [юигга remplir un rôle utile en vue de la gestion rationnelle cle l'une des unités les pus remarquables concernées i)ar (<·ΙΙ<· 
évolution. 

L« contexte agricole européen (évolution de la politique agricole commune) et l'insertion croissante des problèmes d'environnement dans la 
gestion agricole des terroirs, ainsi que l'attention croissante accordée par la Communauté Européenne aux Zones Humides, se traduisent à 
l'heure actuelle par une politique agricole nouvelle au niveau de l'état français dans un certain nombre de zones sensibles sur le plan 
écologique. \л Baie du Mont Saint Michel et ses nwrals devraient prochainement en bénéficier du fait de leur statut international alfirmé en 
particulier dans le cadre de la Directive de 1979 relative aux Oiseaux sauvages en Europe. 
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I-es objectifs de l 'étude sюnt en étroite relation avec l'ensemble de ce contexte : synthèse des spécificités écologiques des marais 
périphériques, analyse des particularités afiricoles de chaque marais, mise en évidence des potentialités de gestion (en particulier les 
modifications de l'usage agricole des zones nimides) compatibles avec ime réhabilitation et une valorisation écologique des marais et du 
patrimoine biologique international correspondant. 

Le présent rapport se compose donc successivement : 

° Dans une première partie, d'un bilan omithologique et phytoécologique d'ensemble, d'une synthèse agricole, de propositions de gestion 
avec une tentative de hiérarchisation des priorités au sein с 'un programme global : 

° dans une seconde partie, les caractéristiques historiques, hydrauliques, agricoles, biologiques de chaque marais et des propositions 
détaillées correspondantes. 
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2 - L E S MARAIS PERIPHERIQUES : 

E L E M E N T S E S S E N T I E L S D E L ' E C O S Y S T E M E 

- 4 -



» ^ ^ ^ ' v « l t c atyrmr 

I 9«<|П*>|Г diM'iw 

· Cttwiolr dt « · ) dr U ΓΓ»ιν· 

f 4 f i f 14 D I M e l i r i l l O * -.PÂtlAir OU CAfiARD С(КУ(Й1 - v«)io(t I W l / P ? 

  

> ( f i u l D I r 4 · vnl dp )« i r w l s r 

U 11 - OI^TBt lUTIM SNTIALC H lA ^ARUUE D'HlvC* · «AHon I M I / A ? 

В 

 

r t a l t v dl«trn« 

—· cou lo i r d* »oI dts r t a l t f l 
w r i le» 9«9ΐ»9#ι 

ILLUSTRATION DE QUELQUES 
RELATIONS SPATIALES 

ENTRE LA BAIE ET LES MARAIS 
PERIPHERIQUES 

(D 'ap rès SCHRICKE 1 9 8 3 ) 



2.1 - IMPORTANCE DES MARAIS PERIPHERIQUES POUR L ENSEMBLE DE LA BAIE DU MONT SAINT MICHEL 

Les marais périphériques représentent 3300 hectares sur les 50000 hectares de lentl té globale "baie du Mont St Michel". Les autres 
composantes de la baie se partagent en 30000 à 35000 ha de domaine marin. 17000 à 18000 ha désU-an nu. 4000 ha de prés salés, et 3100 
ha de polders. 

La productivité importante de l'espace intertidal de la baie est reconnue sur le plan des production conchyllcoles et halieutiques, chacune 
des 3 composantes (vases nues, prés salés, pleine eau) contribuant aux productions de matières organiques Mais les ар{юг15 des cours 
d'eau des divers bassins versants représentent l une des relations trophiques essentielles liant le domaine terrestre des eaux douces au 
domaine marin. 

Ces apports nutritifs sont largement amplifiés lorsnu il y a de grandes surfaces de marécages productrices de matière organique, sachant 
qu elles sont aujourd'hui largement reconnues mondialement comme jouant un rôle de premier plan dans l'alimentation des zones littorales 
où se reproduisent de nombreu.ses larves et Jeunes stades de poissons et invertébrés marins. 

L'autre catégorie de relations repose sur les déplacements fréquents entre la baie et les marais environnants, de la part des oiseaux 
hivernants ou de passage. Parmi les premiers, certaines esjîèces d'anatidés effectuent un déplacement quotidien entre les zones maritimes 
(lieux de remise) et les marais d'eau douce (zones de gagnage) où elles s'alimentent; il s'agit en particu ier du Canard Siffleur. du Canard 
r^let. du Canard Colvert, de la Sarcelle d'hiver, ceci sous réserve que les marais soient inondés sur des superficies plus importantes que 
quelques mares 

Les Limicoles gagnent souvent ces zones marécageuses et prairies inondables fxjur s'alimenter en |)ériode diurne ou nocturne et certaines 
espèces même en dehors de la saison hivernale. De manière générale, les marais d'eau douce s<}nl également source d'alimentation pour 
nombre d'espèces aninudes (micromammiféres. poissons, amphibiens. reptiles ) et рюиг leurs prédateurs (|к»г exemple les esi>èces piscivores 
ou omnivores : ardéidès. laridés. rajjaces De ce fait ce sont aussi des milieux de reproduction en périodes prmtanicre et estivale : frayères 
pour les poissons blancs, nidification du busard des roseaux, de passereaux paludicoles. du Colvert 1юиг ne citer que quelques cas. 

Les capacités d'accueil de la baie en halte migratoire ou en hivernage d'une part, et la valeur biologique globale de l'enUté |baie + rn;uaisÎ 
d'autre part, donc le statut international de cette unité écologique, dépendent étroitement de la pérennité de chacune des composantes 
géographiques, et en particulier des nuirais périphériques. 
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a n n é e 67 68 69 70 71 7 2 7 3 74 75 76 77 78 79 80 
e s p è c e 

Tadorne de beion 3 3 0 3 3 7 3 5 0 250 4 0 0 151 1 93 500 1 00 1200 9 1 0 970 850 2 3 6 
Canard colvert 2200 2 0 5 5 6 5 0 0 1300 800 1500 1400 9000 6 0 0 7 5 0 1 680 2800 2 0 0 0 0 1 050 
Sarcelle d'hiver 4 0 0 205 2 5 0 450 100 0 2 0 0 2000 5 0 0 1 25 1 4 0 0 1 70 
Canard siflieur 1 90 163 2 0 0 200 30 0 0 300 20 1000 3 5 0 50 2 0 0 0 0 2 0 5 0 
Canard pilet 100 59 0 90 25 1 5 80 1600 3 0 0 2_ 6 100 0 0 
Canard souchet 7 36 0 1 0 1 2 • J 80 0 9 1 0 2 0 
Macreuse noire + 6 0 0 0 3 2 0 0 2700 1 200 + 3 6 0 0 3000 1000 5 5 0 0 1200 1200 4 9 0 + 

Oie rieuse 5 8 0 307 850 440 127 4 3 87 0 0 1 1 3 2 0 5 0 0 75 
Bernache cravant 590 1 50 250 0 135 150 56 402 30 3 5 0 5 0 0 170 4 5 0 1 200 
TOTAL ARRONDI 4400 9 3 6 0 9 2 5 0 5430 2820 1870 5 ' 3 : 16880 2 5 5 0 8 9 7 0 4 7 0 0 5290 4 2 2 9 0 4 7 8 0 

Evolution des effectifs d'anatidés tiivernants en baie du Mont St Michel (janvier 1967 à 1980) 
Données C R B P O BIROE et IWRB/BIROE (Brent research group) 
* = e s p è c e présente non dénombrée 

année 1 8 2 8 3 84 ;î5 86 87 88 8 9 
e s p è c e 

Tadorne de belon 1 200 2 6 2 5 1495 2 3 7 5 4040 2560 3 4 0 0 2000 2 7 7 0 
Canard colvert 5533 7900 3 9 4 5 2790 231 0 3 0 7 0 1 600 2800 2 8 0 0 
Sarcelle d'hiiver 260 2 5 5 1 6 3? 87 4 70 1 50 2 
Canard siffleur 800 1 9250 1 23 1 1200 2 0 4 0 • : : 1 00 7 0 0 
Canard piiet : · ; 93 24 21 1 95 3 0 1 5 1 1 
Canard soucfiet 1 5 44 1 5 6 1 1 0 1 9 0 ' 

Macreuse noire 2 00 С 4 0 0 0 1500(p.p ) 
Bernache cravant 1650 2 4 0 0 3 7 7 5 2 - з : 1700 3820 2700 2700 3 0 0 0 
TOTAL ARRONDI 1 1 500 3 6 6 0 0 9 4 0 0 5 3 : ' 1 9500 1 1 500 9500 7700 9 3 0 0 

Effectif des anat idés fiivernants en baie du Mont Si Michel : recensements de janvier. D o n n é e s Vincent Scfiricke) 



2.2 - INTERETS ORNITHOLOGigUES 

2.2.i - Valeur internationale de la Baie du Mont Saint Michel et de ses marais 

L'Intérêt international d'une zone humide est défini selon les critères numériques développés par le B.I.R.S.. à savoir : 

toute zone acquière une valeur Internationale si elle accueille : 

- 10 ООО Canards, cygnes, oies, foulques, pour la région Nord-Ouest de l'Europe (niveau fixé à 20 ООО pour la région 
méditerranéenne) ; 
ou 
- plus de 1 % des elTecUfs d'une vole de migration pour une espèce ou plus de 10 ООО individus de cette espèce : 
ou 
- au moins 20 ООО Umlcoles. 

L'application de ces critères à la Baie du Mont Saint Michel entraîne les remarques suivantes : 

" Concernant le premier groupe, le seuil des 10 ООО Canards est régulièrement dépassé (cf tableaux de la page (i-( ontre). d'autant plus que 
certaines espèces ne sont pas dénombrées régulièrement (foulque, macreuse noire). I^s espèces numériquement dominantes regrou[)ent le 
Canard Colvert, le Canard Siffleur, la Sarcelle d'hiver, le Tadorne belon. la bernarche cravant. Excepté ces deiLX dernières espèces qu\ 
fréquentent exclusivement le domaine maritime, les autres Canards étendent leur territoire aux marais périphériques. 

L'incidence des hivers rigoureux (vafiues de froid) se traduit par une sorte "d'explosion démographique", les elTectifs hivernants quadruplent 
(cas des hivers 79 et 82). en particulier grâce à la venue massive de deux espèces : le Colvert et le SiiTleur. La Baie du Mont Saint Michel 
deylent alors une zone de refuge climatique de tout premier plan. Lors de la vague de froid de Janvier 1982. elle correspond au premier 
site français d'hivernane pour le Canard Siffleur (abritant 27 % de la population recensée sur le territoire national) et au deuxième site pour 
le Canard Colvert. 

A noter également l'Important hivernage des Macreuses noires (plusieurs milliers) dans la partie maritime de la Iwie. 
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EFFECTIF DES LIMICOLES HIVERNANTS EN BAIE DU MONT ST MICHEL 
MAHEO) 

année 
espèce 

1984 1 985 1 9 8 6 1 9 8 7 moyenne 

huitrier-pie 11100 1 4 9 0 0 1 3950 1 8 1 0 0 1 4 5 1 0 
pluvier argenté 2 0 5 0 1400 2 6 3 0 2 8 4 0 2 2 3 0 
grano gravelot 2 5 1 0 56 1 2 5 5 5 
tournepierre 1 0 1 2 1 5 à 10 
courlis cendré 1 780 2 9 7 0 3 7 2 0 5830 3 5 7 5 
barge à queue noire 5 5 0 1 5 4 0 6 3 0 1500 1 050 
barge rousse 1 070 1 220 8 3 6 2 4 8 0 1410 
chevalier gambette 8 0 4 6 7 35 
chevalier combattant 310 4 6 0 3 9 0 
bécasseau maut^èche 4 8 0 0 4 2 0 0 1 955 5 1 8 0 4 0 0 0 
bécasseau vanable 2 8 5 0 0 3 5 3 0 0 3 2 5 5 0 3 7 6 0 0 3 3 4 5 0 
avocette 2 7 1 4 1 2 1 5 
effect'f ΐο!3· 5 0 3 0 2 6 2 0 3 0 5 6 3 2 8 741 24 6 0 7 0 0 

EFFECTIF DE CANARDS FILETS RECENSES DANS LA REMISE EN MIGRATION PRE-NUPTIALE 

année 1 981 1 9 8 2 1 983 1 984 1 985 1 9 8 6 1 9 8 7 1 988 1 9 8 9 
mois 

1 9 8 9 

février 328 8 2 9 8 49 4 3 0 3 0 1 50 6 6 20 
mars 1 02 2 3 2 160 88 2 5 2 0 150 1 2 76 



Concernant le seuil des 1 % de l efi^ectll d'une espèce (ou plus de 10 ООО individus), ce critère est atteint pour sept espèces : 

- cinq Limicoles : Hultrier pie. Pluvier argenté. Barge à queue noire. Bécasseau variable et Bécasseau maubéche : 

- deux anatidés : Tadorne de belon et Bernache cravant. 

" Concernant les effectifs de Limicoles. les critères des 20 ООО oiseaux est très largement dépassé, puisque la moyenne Interannuelle 
équivaut au triple de cette valeur seuil. Excepté le Pluvier doré et le Chevalier combattant qui fréquentent les polders, toutes les autres 
espèces séjournent soit sur le domaine maritime de la Baie soit sur les marais périphériques en période d'hivernage. 

Les zones humides et vallées périphériques sont en p>arUculier fréquentées par : 

- en hivernage : Courlis cendré. Vanneau. Bécassine. Chevalier guignelte. ... : 
- en migration : Courlis corlieu. Barge, Bécassine. Chevaliers, ... 

La distribution des Limicoles sèloumant en France révèle une très forte concentration sur quelques secteurs : six sites seulement (la Baie de 
Somme, le Golfe du Morbihan, fa Baie de Bourgneuf. la Baie de l'Aiguillon, le Bassin d'Arcachon. et la Baie du Mont Saint Michel), abritent 
plus de 80 % de l'effectif hivernant français (données MAHEO). 
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Modalités d'utilisation des milieux par les Oiseaux 

a) Le domaine maritime 

Depuis son entrée (ligne fictive pointe du Grouin en CANCALE - falaise de CIL\MPEAUX) jusqu'à la limite des plus hautes mers, la baie 
rassemble domaine exondable, i e et îlots rocheux du secteur de CANCALE. estran sablo-vaseux. ilot de TomIjelaJne. estuaires des rivières 
Sée et Sélune. barrage-plan d'eau du Couesnon et herbus. La fréquentation par les oiseaux de ces divers milieux peut être succinctement 
caractérisée par les éléments ci-aprés : 

- 1л Macreuse noire est présente dans les zones de pleine eau. tant en saison hivernale qu'en période estivale pendant laquelle les très fortes 
concentrations dénombrées indiquent l'existence d'une zone de mue, 

- l-e Tadorne de belon. espèce [irotégée, est observé toute l'année : l'efïectif estival correspond aux oiseaux nicheurs el à leurs jeunes. IX ÎS 
principaux sites de reproduction se situent sur les ilôts (île des l>andes, ilots des lilmains et du Cluilelier, ilol de Tombclaine). I^s hivernants 
efléctlf plus itn(X)rtant) fréquentent plutôt le secteur occidental de la baie (en bas schorre et haute slikke). 

La Bernache cravant. présente de novembre à fé\Tier. se nourrit sur les herbus non pâturés par les moutons (secteurs Genêts. Saint 
Oonard et Vains) ; de nuit, elle se remise au Nord Ouest de Tombelaine. 

- I^s Canards Colvert. Siffleur et Sarcelle d'hiver, présents en hivernage, utilisent la principale remise diurne située dans un rayon de 
quelques kilomètres autour de Tombelaine. En gagnage nocturne, le Siffleur .se nourrit sur les zones à Puccinellie des pré-salés et 
IjrincipalemenI dans la réserve maritime de chasse. 

I^s Canards Pilel et Souchet, Sillleur et Sarcelle d'été s'observent dans la remise de Tombelaine en périodes migratoires (printanière et 
automnale). 

- I.es Limicoles maritimes constituent, en nombre d'es]>èces et nombre d'indi\1dus. le group>e des hivernants le plus im[x)rtant. l>eurs zones 
de nourrissage. à basse mer, s'étalent d'Est en Ouest sur les bas niveaux de l'estran. A marée haute, ils se regroupent sur les bancs sableux 
el cociullliers ou, en quelaues zones pri\ilégièes des herbus (secteur réserve de chasse). 1л baie leur sert également de halle migratoire, ce 
qui al onge la période oti i s sont présents de juillel à avril. 

Ixs laridés. en hivernage, utilisent deux principaux dortoirs : les rives du Couesnon maritime, entre le Mont Sainl Michel et Toml)elaine. 
l'estuaire de la Sée - Sélune à leiar confluence ; la principale espèce nicheu<>e est le Goéland argenté : espèce numériquement dominante sur 
tous les îlots de la l^aie. 

h) Lea polders 

Les 3 ООО hectares de polders à l'Ouest du Mont Saint Michel accueillaient autrefois chaque hiver plusieurs milliers d'Oies rieuses. Du fait 
de la réduction drastique des surfaces enherl)èes. le statut de cette espèce en baie est de\enu précaire, seids les hivers rigoureux a m e i K i i l 
les Oies rieuses pour quelques semaines seulement. 

\je Canard Colvert s'alimente également dans les polders (sur les chaumes de maïs). 

Trois Limicoles tcn'estres (Vanneau huppé, Chevalier combattant et Pluvier doré) hivernent réguliéreineiu dans cciir /(ии-
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cl Les marais périphériques 

En saison d'hivernage, à condition d'un ennoiemeni favorable, ils servent de gagna^'e nocturne (xiiir la plupart des Canards de surface : 
Colvert. Sarcelle d 'été et Slllleur. qui c l iccuicin hiquotidicnnemenl le (Icplaccmcnl c i i l i c ces marais et la remise (liui ne de Tornbelaliie. 

Si les niveaux d'eau deviennent importants, des Canards plongeurs se remisent dans les marais (Harle piette. Fuligule mllouinan. Fuligule 
morillon. . . . ) . 

Pendant la saison migratoire, et principalement en f>érÎode pré nuptiale, les marais pé r iphé r iques accuelUenl plusieurs autres espèces : 
Canards Pilet, Souchet. Sarcelle d'été et Llmicoles (Chevalier gamlîct te . Chevalier combattant. Barge à queue noire. Courlis corlieu). 
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2.2.2 - Rôle des marais périphériques 

Il appara î t clair que la baie dans son ensemble (domaine maritime et marais peri |>hériques | a un rôle de premier plan |юиг l'hlvernaRe ou la 
halle migratoire ; le rôle des milieux conce rnés vis à vis de la nidification semble plus limité. 

a) Hivernage et halte migra to i re 

a,| FiEMISE 

Les Canards de surface utilisent les prairies et marais [Jériphérioues comme gagnâmes nocturnes (ou sites d'alimentation). SI ce p h é n o m è n e 
est déso rma i s bien cormu dans son princiiJe de fonctionnement (auali té des zones de repos et d allmenlation. rythmes n y c t h é m é r a u x . couloir 
de vol entre remises et gagnâmes. . . . ) . Il demeure absolument non quant i f i é . Les d é n o m b r e m e n t s e f f e c t u é s de j o u r ' d a n s les d i f f é r e n t s 
marais ne r e f l è t e n t absolument pas leur rô le de zones de gagnage '. Ces observations diurnes font éta t de quelques dizaines d lndhldus 
au plus. Deux espèces sont régul ièrement d é n o m b r é e s : le Canard Colvert et la Sarcelle d hlver. et plus i r régul lé remenl . avec des effectifs 
encore plus rédui t s : le Canard Siffieur. le Canard Pllet et le Canard Souchet. Pour toutes ces espèces , la pr inc ipa le remise se situe sur le 
domaine mar i t ime , dans le secteur de Tombelaine : c'est à cet endroit que sont réal isés les recensements hivernaux. 

Deux autres secteurs jouent i m rôle de remise : 

° La mare de Boui l lon 

- Pour la Sarcelle d'hiver (quelques centaines d'individus) : à noter que pour les deux a n n é e s ou l'on dispose de r é s u l t a t s sur cette espèce , la 
comparaison des effectifs p r é s e n t s dans les deux remises (Baie du Mont Saint Michel et Mare de Bouillon) tourne nettement à l'avantage de 
la mare de Bouillon. Ceci méri te d'être approfondi afin de dé te rmine r les Inléré ls respectifs des deux secteurs vis à vis de cette espèce . 

- Ftour le Canard Siflleur (1 ООО individus en janvier 1986) et le Canard Colvert (quelques dizaines d l ndMdus en moyeime). 

" Le marais de La B r e t è c h e 

Ce marais accueille en moyenne une centaine de Canards Colvert, quelques dizaines de Sarcelles d'hiver et plus rarement Canards Slllleurs 
et Canards Souchet. Les effectifs sont relativement importants lorsque l'on sait que le plan d'eau a m é n a g é ne d é p a s s e pas un hectare. 

1. L'apprMaUon r*elle du rôle de ganiia^r не hrurtp Â la difflcullt d u d<-noiiibmiicnt des C a n a r d s la nui l . Ce travail parail п ^ а п т Ы п я 1п(1|.чр<-пяаЫе et urgent a rtaliser. 
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аг) GAGNAGE 

C'est là le principal inlérét des marais pér iphér iques : Il est condi t ionné par les niveaux d é a u . 

• Le marais de Sougéal Joue un rôle essentiel dans l'axe "vallée du Couesnon" en raison de son ca rac tè re plus humide et de sa superlicie. par 
rapport à d'autres "marais" comme le marais d'Aucey-Boucey. ou l'anse de Moidrey (cf. carte face à la page xx). 

• 1^ marais de la Folie est de surface l imitée à quelques dizaines d'hectares, mais Joue le rôle de refuge, complémen ta i r e au marais de 
Sougéal , en cas de pression de chasse forte. 

• 1-е marais de Dol-Chaleauneuf constituait encore. Il y a quelques a n n é e s , avant les travaux d ' a s s è c h e m e n t , le pr inc i f ia l rése rvo i r 
alimentaire nocturne des Canards de surface (et plus p a r t i c u l i è r e m e n t Colvert et Sarcelle d'hiver) hivernant en baie (évalualloii de V. 
SCHRICKE). 11 accueille encore ponctuellement des eiTecli s notables de LImIcoles, à moindre degré de Canards. 

- 1-е marais de \л Claire Douve et les marais de Saint Jean de 1д Haize et de Vains sont moins reconnus pour l'hivernage : le premier doit 
n é a n m o i n s présen te r une at l racl iv i tè Importante é tan t d o n n é sa situation arr ière-l i t torale, et son ca rac t è r e епсчзге localement assez humide 
et m ê m e inondable. En cas de vague de f roid, en sus des Anat idés . i l accueille plus d'une centaine de Courlis, de Barges à queue noire, des 
centaines de Vanneaux. 

En t rans i t migratoire 

1̂ 1 migration | X ) H t nupt ia le qui conunence en Juil let-août (notamment fx iur les Lirnicolcsi. ne .semble pas concerner les marais pérlphéric |ues . 
ceux-ci é tan t généra lemeni a s s é c h é s mais elle existe bien èvidenuneni de fa<,On diffuse. 

1-е transit p r é n u p t i a l (mars-avril) se carac tér i se principalement par la présence des espèces suivantes : 

- Canards Pilet, SilTleur et Sarcelle d'été chez les Anat ldès : 

- Barge à queue noire. Chevalier combattant. Courlis corlieu chez les Limicoles. 

I-es principaux sites f r équen t e s sont : marais de SOUGEAL. de I.A FOLIE (anal idès et Umicoles) : marais de ГЮ1- (anaUdès) : marais de l A 
CLAIRE DOUVE (Limicoles). 

Effets des travaux d ' a s sèchemen t des marais sur l'accueil des populations 

Les travaux hydrauliques entrepris depuis une vingtaine d ' a n n é e s ont eu pour objectif principal de l imiter la f réquence et la d u r é e des 
inondations. Quantifier l'ellèt indui t sur les populations aviennes nécess i tera ient d'avoir des recensements-^ d'oiseaux sur une longue période 
et selon des modal i tés de d é n o n i b r e m e n t s comparables. L'effet négatif est cependant indiscutable et admis par tous. Malgré des recherches 
r e s t ées vaines sur ce plan, l'effet négat i f est aff i rmé par tous les usagers des marais, en particulier les exploitants ocaux qui é ta len t 
chasseurs de gibier d'eau, les ornithologues d'AK VRAN et de la SEPNB. les chasseurs de la Fédéra t ion d llle et Vilaine et de l 'ACGElV. 

2. Kn liale du MonI Saln l Michel Woimilnc maritiinrl Ιΐ'β comptages annuels exislenl depuis 1907 (cf lableaux рнце prieidenlel mais peuvent dliricilemenl f lre coinpari-s pour les d r u » pertcxlcs prC 
et post 1980. les m é t h o d e s de n-cx-nsement é t a n t difTérentea. 

- 11 -



Ce sont des centaines de Canards (des milliers durant les vagues de froid) qui gagnaient les marais humides durant les pér iodes d'inondation 
: ces d e r n i è r e s a n n é e s , les quelques cas de fortes pluies prolongées se sont encore traduites, pendant une brève pér iode , par l 'arrivée 
d'effectifs c o n s é q u e n t s de Limicoles (Barges à queue noire, ...) cans les marais de Dol. On imagine a i s é m e n t un statut beaucoup plus 
favorable lorsque ces périodes de mise en eau é ta ien t durables. De même, la diminut ion du nombre de couples de Vanneaux nicheurs с ar>s 
les marais de Dol ou C h à t e a u n e u f , a t t e s t ée рат des ornithologues locaux, constitue un bon indicateur de la baisse d'a t t ract ivi té de ces 
marais en période pr ln tan iè re . Ce constat "historique" méri tera i t cependant une e n q u ê t e sociologique approfondie a u p r è s des riverains et 
usagers locaux pour recouper des informations quasi exclusivement disponibles par voie orale. 

On peut cons idé re r que la convention commune de SOUGEAL - Fédéra t ion D é p a r t e m e n t a l e des Chasseurs d lUe et Vilaine, signée en 1986 
afin de revenir à u n é ta t d'ennolement hivernal plus Important est un indicateur révélant α posteriori la perte des capac i t é s d'accueil du 
marais de SOUGEAL vis à vis des oiseaux. 

Autre réact ion révélatr ice, 90 hectares du marais de CHATEAUNEUF D'ILLE ET VILAINE ont été a c h e t é s par la FondaUon Nationale pour la 
Protection des Habitais et de la Faune sauvage d è s 1985. et ces acquisitions se poursuivent. 

b) Nidification 

Les doruiêes demeurent partielles. 

Concernant plusieurs sites, on ne dispose d'aucune appréc ia t ion : 

Cas des Marais de LA CLAIRE DOUVE, de la BRETECHE. 

° Au vu des r é s u l t a t s issus des différentes observaUons. il ressort que la Vallée du Couesnon abrite la plue belle population nicheuse. Au 
premier rang : le Marais de LA FOUE qui a permis l ' installation de l'Echasse (espèce rare, c lassée à l'annexe 1 de la Directive Européenne) en 
1989. 

Autre reproduction Importante à IJ4 FOUE : le Busard des roseaux (figure éga lement sur la liste eurof jécnne) . 

En Anat idés . reproduction de la Sarcelle d'été et du Canard Souchet. 

Autre point fort de la vallée : la présence de plusieurs espèces px>tentlellement nicheuses. Sont gènéra lcmenl m e n t i o n n é s dans ce cas : le 
Chevalier combattant, la Barge à queue noire, le Râle des genê t s , la Marouette ponc tuée . Marais f r équen t é s par ces espèces : SOUGEAL et 
LA FOUE. 

Dans le cas de SOUGEAI.. le s u c c è s de la saison de reproduction dépend des niveaux d'eau au printemps. Les "Ixjnnes" a n n é e s voient la 
reproduction de la Foulque ( jusqu 'à 20 couples) et de la Mouette rieuse. Ce marais est devenu célèbre grâce à l ' installation d'un couple de 
Cigogne blcuiche. dans les a n n é e s 70. 

° Le marais de DOL a é n o r m é m e n t perdu de son intérêt : plusieurs espèces semblent en voie d'abandonner le site (Busard des roseaux. 
Bécassine) ; les espèces toujours pré sen t e s ont vu leurs effectifs c h u t é s (Varmeau h u p p é . Cancud Colvert). 

- 12 -



BAIE du MONT S^MICHEL 
I· 10 0 

0 I 4 

Bouil lon 

о 

Sari i l lv 

   

 
 

  
 

  

Roz ·ο- Couesnon 
г Π S" Broladre ^—' 

О Moni Doi 

Statut : 
Réserves de chasse maritime (projet de réserve 
naturelle). 

Limites officielles : 

RESERVE n' 1 ; 

• Au Sud. du côté terrestre, par la limite du 
domame public maritime; à l 'Est, par la limite 
avec le département de la Manciic dans lequel 
la réserve se continue (usqu'à la route N 776 
du Mont­SaInt­MIchel. puis au­delà par une ligne 
tracée sur une longueur de 4 Itm en direction 
du Bec d'Andalne: à l 'Ouest, par le débouché du 
chemin de Roz­sur­Couesnon et dans l'axe de 
la dernière portion de ce chemin jusqu'à S km 
en mer; au Nord, par I alignement entre la Brous­
tière (Cancale) . à l Ouest, et la Chaussée, à 
l 'Est. · 

Arrête interministériel du 11 juillet 1974 ( J O . 
du 18 8 74) 

RESERVE n° 2 : 
­ Une réserve de c h a s s e est créée en Baie du 
Mont­Saint­MIchel. Elle est constituée par une 
zone comprise à l'intérieur des limites suivan­
tes : 
• point 1 : 48= 43' 18 ' N. Г 35' 10 " W, puis 
droite orientée au 133 de ce point jusqu'au point 
suivant : 
• point 2 : 500 m à l'Est de Tombelalne. puis 
droite orientée au 186 de ce point jusqu'au 
point suivant : 
• point 3 : côté Est du Mont­Salnt­Michel ­ cô­
té Sud du Mont­SaInt­MIchel, puis droite orien­
tée au 289 joignant ce point au point suivant ; 
• point 4 : 48° 39' 08" N, Г 35' 10" W, puis 
droite orientée au 270 joignant ce point au point 
suivant : 
• point 5 : 48· 39' 08" N, Г 42' 38 " W, puis li­
gne correspondant nu tracé de la laisse des 
plus grandes basses­mers joignant le point 5 
au point 1. • 
Arrêté pris conjointement par les affaires mari­
t imes Bretagne­Nord et Normandie­Mer du Nord, 
en mai 1972 (réserve devenue caduque). 



2.2.3 - Activités cynégétiques 

Ces activi tés cynégét iques s'exercent principalement sous deux formes : 

. la chasse sous l'égide des АССЛ locales concernarU le gibier à poil ou à plumes qui s'effectue aussi dans les marais ; 

, la chasse au gibier d'eau, é lément essentiel [ x i u r le présen t dossier. 
Celle-ci est organisée sous l'égide de l'Association des Chasseurs de Gibier d'eau d lUe et Vilaine (Domaine Maritime) - ACGEIV - regroupant 
1 ООО a d h é r e n t s , et de l'Association de Chasse maritime de la Baie du Mont Saint Michel, regroupant 1 100 a d h é r e n t s . 

300 gabionneurs en lUe et Vilaine et 800 en Manche exercent leur ac t iv i té sur 37 gabions r é p a r t i s éc ju l t ab lemen t entre les deux 
d é p a r t e m e n t s . En Ille et Vilaine. 700 a d h é r e n t s pratiquent la chasse "à la p a s s é e ' , c'est à dire le t i r des Canards lors de leur transit 
quotidien entre leurs zones de remise (diurne) et de gagnage (nocturne), au crépuscu le ou à l'aube. 

Les gabions sont local isés sur les herbus à l'Ouest du Mont Saint Michel, en dehors de la réserve figurée ci-contre, et sur les herbus de 
Courtlls. G e n ê t s . Vains. De plus, des gabions en |)etit non>bre sont d i spe r sé s dans les marais de 1л Claire fJouve. de Vains et sur les prairies 
de la Sélune . Aucun gabion n'est instal lé dans les nïara ls de l lUe et Vilaine. 

Ι Λ réserve de clias-se du domaine maritime couvre 3 ООО hectares dont 700 hectares d'herbus. I l y a également des reserves de chasse à 
Aucey et Boucey. à 1л Bretèche. dans le marais de C h â t e a u n e i i f 

Les propositions faites dans cette é t u d e a m è n e n t a é tendre ces rése rves à concurrence de 375 hectares. 
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g a b i o n e t m a r e a s s é c h é e ( p r a i r i e s de 
l a S é l u n e ­ S e p t e m b r e 1 9 9 0 ) 

m a r a i s de St J e a n 
d e L a h a i z e : s a u l e s 
t ê t a r d s et m a r e 
d a n s l a r o s e l i é r e 

Ш 
c h a m p d e m a i s i n o n d é 

" . • • ^ • d a n s le m a r a i s de Ool / R o z ­ L a n d r i e u K 
. ^ · * . · ^ 5 ' ( ( f e u n e r 19881 

m a r a i s de c h â t e a u n e u f 
( f é u r i e r 1 9 8 8 ) 

m a r a i s de la B r é t é c h e ( f é u r i e r 1 9 9 0 ) 



2 . 3 - V A L E U R S P H Y T O E C O L O G I Q U E S 

CeUes-ci ne peuvent pré t end re à un niveau de valeur internationale, mais la somme des valeurs locales r ecensées confère à l'ensemble des 
marais un intérêt phyloécologique régional. 

On distinguera, au sein des marais p é r i p h é r i q u e s , deux types principaux de formations v é g é t a l e s di f fé renc iées par les conditions 
hydriques locales : 

Les prairies inondables, mais s è c h e s en é té . ou moyennement humides, en généra l p â t u r é e s ; leur diversité spécif ique est moyenne, car 
en généra l la pression de p â t u r a g e et les amendements l imitent le nombre d 'e spèces : toutefois, d é s que ces pratiques se ' r e l â c h e n t ' 
(exlenslfication ou abandon), elles se diversifient dans un stade transitoire avant d'être en généra l envahies par une ou deux espéce(s) 
domlnanle(s). herbacèc(s) (hèlophytes) ou arbustive(s) (saules). Les prairies les plus riches sont localisées dans les parcelles assez humides à 
CliATEAUNEUF. dans quelaues prairies de faible superficie â LA В ÎETTECHE. et surtout dans la partie moyenne ou amont du marais de 
Claire Douve (prairies à Ore i ldées). Sur ce plan, c-e dernier recèle les é t e n d u e s pralriales les plus In t é re s san te s . 

Les marécages à végétat ion dominée par les rosel léres. les ceintures d'hydrophytes Hottants ou fixés, les amphiphytes des zones â niveau 
variable : leur diversi té spéci f ique â l'échelle du groupement végétal peut être t r ès faiVjle ou élevée selon les cas. mais leur valeur repose 
essentiellement sur leur ca rac tè re de refuge pour toutes les esi>èces aquatiques ou palustres. 

Dans nombre de cas. ces format ions se l imitent aux f o s s é s , canaux et parcelles a b a n d o n n é e s ou non entretenues (peupleraiesl à 
CHAITAUNEUF. Lll. l .EMER. PLERGUEH, ROZ LAN'DI^EUX. DOL. LE MESNIL. SOUGEAL. AUCEY BOUCEY, \Л BIiETECHE, l A CIvMRE 
DOUVE. Toutefois, certains marais se composent en parUe de superficies Imiwrtantes de ce tvpe de végélallon (ΙΛ FOUE. VAINS, SAINT 
JEAN DE \Л HAIZE. MARE DE BOUILLON). 

Plus que la richesse s p é c i f i q u e microloiale, c'est la d i v e r s i t é à l ' é c h e l l e de chaque complexe humide et les surfaces en jeu qui 
r ep ré sen ten t les bases de l ' intérêt des marais pé r iphé r iques : m o s a ï q u e s de milieux aux conditions écologiques var iées p r é s e n t a n t cles 
gradients ou des contrastes favorisant la présence s imu l t anée de nombreux groupements v é g é t a u x (cas des marais de CHATEAUNEUF, 
SOUGEAL, LA FOLIE. l A BRETECHE. VAINS. LA CLAIRE DOUVE, IJV M A l ^ DE BOUILLON. . . , ) , 

On r econna î t r a aussi la valeur p h y t o g é o g r a p h i q u e des zones ou sont r e c e n s é e s des e s p è c e s rares, l o c a l i s é e s ou en régres s ion (le 
Marisque de CHATEAUNEUF. le Trélle fraisier et le Cyperus fuscas au MESNIL et à SOUGEAL. les Orch idées de LA CLAIRE DOUVE, le 
/btamogeton gramtneus. le Scirpiis pungens. le Carex nilida, l'Hqjpuris vulgaris, l'Ophioglossuin vulgatum de la MARE DE BOUILLON). 

Plus que la valeur statlonnelle de telle ou telle parcelle, c'est donc la valeur globale de chaque e n t i t é géographique qui constitue la 
référence à préserver (c'est d'ailleurs un caractère assez général des zones humides). 
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L'éclatement de res zfJiies humides sur tout le pourtour de la baie est une cause de divers i té en mii l t lp l la iu les niches écologiques et les 
variaUons des conditions de milieux : 

La nature du sol oppose par exemple la végétat ion sur tourbe méso t rophe ou acide des marais noirs (CHATEAUNEUF. ROZ lANDRIEUX. 
. . . ) . la végétation sur alluvions i luviomarins d e s s a l é s ou en voie de dessalure mais ептоге fortement minéra l i sées et riches en bases (LE 
ME^NIL. SOUGEAL. VAINS), la végétation de d é p r e s s i o n s arr ière- l i t torales sur sols sablo-limoneux alcalins (rives Ouest du marais de LA 
CLAIRE DOUVE. MARE DE BOUILLON). 

Les conditions hydriques Introduisent de fortes di f fé rences à la fois historiques et actuelles d'un marais à l'autre : les traces de salinité 
subsistent au MESNIL et à SOUGEAL. à VAINS plus disc rè tement dans les fossés de Fresnals et m ê m e dans le Canal des Allemands où 
des Infiuences salines existent toujours par suite de la non é tanc l ié l l é de la porte à Ilots (Il en est de m ê m e dans les autres blez) : 
l 'a t tênuaUon des submersions a déjà appauvri le Marais d'AUCEY-BOUCEY. et celui de VAINS pourrait évoluer pareillement vers des prairies 
mêsophl les plus lianales qu'actuellement ; la réduc t ion des surfaces en eau en débu t de végétat ion restreint la lore aquatique et palustre de 
SOUGEAL. tandis que le comblement progressif du Marais de La Folie cause le déve loppement explosif des rosel iéres et prairies cxondables. 
prélude à l a s s é c h e n j e n t . 

Les pratiques agricoles ( o n l r a s t è e s des marais de CHATEAUNEUF. ROZ IJVNDRIEUX. SOUGEAL. LA CLAIRE DOUVE introduisent une 
dispar i té importante dans le développement et les proportions mutuelles des divers groupements végétaux : ainsi s'explique la relégation des 
roseliéres en pér iphér ie de la cuvette de CHATEAUNEUF. dans les parcelles non exploitées (peuplerales. . . . ) , la prêc ominance des prairies 
rases à Agrostis. V u l p i n . Pà lu r in . Chiendent, à SOUGEAL et au MESNIL. au d é t r i m e n t des groupements d h é l o p h v t e s . la p r é s e n c e de 
roseliéres et des prairies pâlvirées ou m o s a ï q u e s à VAINS, selon l'existence ou non du pâ tu rage , la diversilc du Marais de 1Л ClJ\lRE DOUVE 
ou TOexistenI plusieurs degrés d'exploitation des parcelles. 

C'est l'expression d'une richesse de c o m p l é m e n t a r i t é s à l ' éche l le d'une m i c r o r é g i o n (la baie et son pourtour) que traduit l'examen 
d'ensemble. Cette richesse lloristique et phytosociologique ne peut subsister à long terme qu 'à travers le maintien d'un nombre de sites 
important et une gestion hétérogène mais cohéren te de tous les marais. 
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2.4 - A U T R E S FONCTIONS D E S MARAIS P E R I P H E R I Q U E S 

SI leur principal intérêt est d'ordre avllaunistlque. on doit souligner l'importance des marais pour le paysage cju'lls offrent au riverain, au 
promeneur, à la conscience collective, au m ê m e titre que le rivage de la baie l u i - m ê m e . Ces é t e n d u e s de prairies t a n t ô t vertes, tan tô t 
Inondées, avec leur environnement de Peupliers, et le ca rac tè re "sauvage" qu'elles constituent, confèrent à la pér iphérie de la baie un cachet 
particulier. 

En période de crue. Ils absorbent d ' imjxirtants volumes d'eau qu'ils restituent en pér iode sèche , i l lustration de leur rôle tampon sur le plan 
hydraulique. De ce fait, ils contribuent au soutien des è l lages des nappes et des canaux ; leur valeur piscicole directe (fraye des Brochets, 
al imentation des poissons blancs) et indirecte (amél io ra t ion des conditions d ' é t l age des cours d'eau) d é p e n d de ces c a r a c t é r i s t i q u e s 
hydrauliques. 

11 est éga lement à souligner que ces marais, comme toutes les zones humides, dans la mesure oii ce sont des espaces non Intensifs et non 
u r b a n i s é s , faiblement a r l l f i c i a l l s é s . r e p r é s e n t e n t des mi l i eux refuges pour l 'ensemble des groupes zoologiques (reptiles. Insectes, 
mammi fè r e s , ...) et pas uniquement pour les oiseaux. La raréfac t ion des milieux "naturels" partout en Europe, la d iminut ion drasticiue 
qu'ont subi les zones humides sur tout le territoire national, coitfèrent à celles qui subsistent un statut d'exception pour la pérenni té du 
patrimoine biologique et géné t ique . On doit remarquer à ce sujet que si les Inventaires de zones humides m e n a c é e s ont commencé tôt 
programme Man and Biosphère la protection n'avance qu 'à petits pas (la convention de RAMSAR n'a été ratifiée par la France que tout 

r écemmen t , Juillet 1990). 

3. Ces Inventaires se sont tongtemps Umiie A quelques e n t i t é s "monumrnules" ICamargue. en Francx-. par exemple) 
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RECAPITULA^F AGRICOLE DES PRINCIPAUX MARAIS PERIPHERIQUES 

SAU DU MAfiAIS SAU ENOUETEE STHcu ~a'a s % STH 

Nsre d'EXPLOITANTS ou 

d'USAGERS cénacles SAU/Expi SUCCESSION AGE MOYEN ACTIVITE DOMINANTE UGB HA ce SAU marais 

PRODUCTION LAIT ou 

QUOTAVACHE ou QUOTA 

IX)L-CHATHAUNEUF 2 9 0 0 1 5 7 6 9 3 0 5 9 % 9 2 3 0 , 6 3 9 % 4 8 . 2 bovins la i l 0 , 7 7 - 1 . 3 8 0 2 9 9 0 - 5 4 0 0 

SOUGEAL 1 7 5 2 4 0 1 75 100% 3 3 3 0 3 8 % - · bovins lait(oies) 2 . 3 1 0 1 8 - 6 0 0 0 

LE MESNIL 8 5 1 1 7 8 5 1 0 0 % 6 2 3 , 4 1 7 % 4 8 , 4 bovins lait 2 , 2 

AUCEÏ 1 0 4 3 8 9 2 0 19% 16 2 4 , 3 3 3 % 5 4 , 8 bovins lait 3 , 5 2 7 8 0 - 5 7 7 0 

LA CLAIRE DOUVE 2 0 0 2 7 3 1 9 0 9 5 % 9 3 0 , 3 6 7 % bovins la i t 5 .1 37000 à 273000 

(') Dans ce cas, 'zpçone a !a SAU lotale oes expioiiai ons 



2.5 - L'AGRICULTURE DANS LES MARAIS 

En première approximation, les r é s u l t a t s des e n q u ê t e s montrent qu'on pcul opposer trois catégories de zones : 

° Les marais "intensiflés'Où la vocation agricole s'est aff i rmée, allant parfois j u s q u ' à la mise en culture a p r è s assainissement. Des zones à 
large proportion de maïs , céréa les ou ray-grass apparaissent, ainsi â l'Ouest de DOL, dans le marais blanc du MONT-DOL. de H I I ^ L . LA 
FRESNAIS et m ê m e en marais noir sur ROZ LANDiiIEUX.. I l en est de m ê m e en amont du marais communal de SOUGEAL. sur les 
anclermement d é n o m m é e s "prairies" de LANiilGAN. Des travaux hydrauliques c o n s é q u e n t s des deux de rn i è r e s décenn ies expliquent cette 
évolution qui touche en llle et Vilaine entre 30 et 50 % des anciennes surfaces en marais. 

^ Les mara i s agricoles herbagers semi-intensifs, ou domine l'élevage (bovins laitiers en premier, bovins viande en second). Quoique moins 
t r a n s f o r m é s que les premiers, ces marais sont n é a n m o i n s sous une assez forte pression agricole comme le montrent les Indices 
d'intensification (engrais, charge à l'hectare, é q u i p e m e n t . . . . ) , la physionomie des prairies permanentes (1-е Mcsnll . marais communal de 
Sougéal . marais de Dol pour partie, marais de 1л Bre têche . marais de Dragey pour partie, prairies de La See et de La Sé lune ) . où la 
proportion de prairies temporaires. Ces zones correspondent â des espaces êga ement modifiés par les travaux hydrauliques de ces dern iè res 
décennies , mais ou bien les r é p e r c u s s i o n s de l'assainissement y sont r e s t ées l imitées (pour des raisons topographiques ou é d a p h i q u e s - sols 
hydromorphes). ou bien la profession agricoles n'a pas s o u h a i t é Intensifier l'usage. Le statut foncier particulier des marais communaux 
(SOUGEAL) ou collectifs (MESNIL. Association Syndicale de propriétaires) peut aussi contribuer â une certaine Inertie. 

Les m a r a i s extensijs ou non agricoles, dans lesquels l 'u t i l isa t ion du sol est. soil t r è s l imi tée (peuplcralcs mal explo i tées et non 
entretenues, prairies m a r é c a g e u s e s en pâ tu rage extensil) soit spécif ique (i)arcelles r é a m é n a g é e s et majoritalrenicnl réservées à la chasse par 
leurs propriétaires) : marais de V/\1NS. marais de DRAGEY et SAINT JEAN LE THOMAS ix)ur partie, marais de CHALEAUNEUF. marais de LA 
FOUE, Ces zones d'aspect toujours relativement "naturel" ne d é p a s s e n t pas 30 % à l'Ouest de DOL en llle et Vilaine, â peu près la même 
proportion entre SAI.NT JEAN LE THOMAS et GENETS dans La Manche, mais constituent environ 75 % du marais de VAINS et la totalité du 
marais de l>a Folle. Cependant, l 'appréciat ion des surfaces en marais est assez lloue car elle dépend , soit des parcelles réel lement humides, 
selon les Indices ilorlstiques. soit des parcelles Inondables. Dans ce dernier cas. la d u r é e et la f r équence des Inondations annuelles est 
ex t rêmement variable dans l'espace, tant d'un marais à l'autre qu'au sein d'un marais. 

I.a carte cl-Jointe présen te la delimitation approchée de ces trois types de zones. 

On notera que chacune des plus grandes ent i t és cons idérées est hé té rogène selon cette ty[Xjlogle. 

l^s tafjleaux joints syn thé t i sen t les principaux r é su l t a t s des e n q u ê t e s agricoles (en pourcentage). 
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3 - PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT E T D E GESTION 
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i 
|Магм(1*и1«лвГ'Р1вг(1ж| 

[Магая de La Freenae 
l/RoZ'LaïKkMux/Dol 

lnlarMdtSougnl 

Matais de Lanngan 

Marais du kHesnt 

Mvas de La Foke 

Marais de La Breièche 

Marais dAuay (Gringeal| 

Marais de Vains 

Marais de Si Jean de La h< 

Marais de La Claire-Douve 

Niveau de 
pnorné 

4 

Surface coneinié* 
(en haciaresl 

150 

50 

200 

70 

80 

15 

124 

15 

200 

Îxmages hydreuliquas 

endiguage de SI Coutan 
el ouvrages connexes 

(vannes de Si Gufioui el 
du ponl de Pterguer) 

(vannas de Si Gunoux el 
du po>« de Pterguer) 
canal des aitemands 

ouvrages cfecouiemenl 
vers te btez du ιπίβυ 

éveniueitemeni endiguages 

sufcreusemem de la irere 

vanne aulorraiisee vers la S*e 

reievomenl du seui de la pone à llols 

hydrautque 

protongement de 
rinondaiian w fin гПнувг 

raMvemenl précoce du niveau 
en 1(1 dété 

prolongemenl de 
rmondalnn en fin tfliii«r 

relèvemeni prtcoca du nweau en tr tf éli 

lyOïme dalMisaameni des vannes 
au conlad C(rde(|Dinbez du т й м 

non utrieaion des ропфм de La Fresnae 

retiMnieni в и s«u* écoulenMnl des vann« 
en h»»er cormie en ète 

plan cfeau de labteprolondeur sur tes praines 

mainlen de Геаи alltouranle au pnnierrps 

retevemeni des seuis découtemenl de la vanne 
avant te conlkienca avec te Couesnon 

ma.niien des enwis ifeau de tusme 

rn«n(«n de la situation actuelte 

rstevenient du nivaeu deau nivemal 

ΓΟΐβνβπιβπΙ ol siabilisairen du niveau deau hivernal 

cynégétique 

maeenrésiivs 
de diasse gtrée par 

te Fédération 35 

de diasse gérée pat 
la Fédération 35 

1 en réserve de TensenVte 

Γ Π Β β en résenre de chasse 

mantien de rusage des gabcns 

mise en résen« de ciiasse en 
lotaliie 

NOTA ; te hterarchte d* pilodtes • été déterminée en (onction d « urgences lechnico-écotoglquei mais n* préjuge pas des opportunités politiques ou edministretives 

(·) ΐηΐ·<νβηιθΓ l é u u n i «ut I· long wma sur «iiviion 40 % de U superiicie cofKeioée 

mesures 'égtenisniane dé 
prolectюrУconservaιion 

ariéié de Coiope pour tes 

autres 
mlerventons (loncteies..,] 

complémeni dacquisHion 
(Fondalon.TOEV.etc...) 

artacttage des pe<jpiiers 

acqusnion pameite (TDEV, 
lonoalion.associalioni 

non extension de te déctiatge 

acquisition des paiceltes 
de praires humides 

usages souhaitables du sol 
ctiarge de pâlurage 

pkutage par des гасж 
rustiques (oies el Oovds) 
exlensil i 1res exiensil 

pkurage ρβιΜ par bovfis 
iradtionnate 

roiiUri 

losedére 
pHufige paiiiel par bovns 

iradrtionnete el races rusbqiies (oes) 

mamtien du pélurage 
(oes. bovms. ci*vaux) 

reslauralon du pilurage 

maintien du piluiage 

maihiien du pâlurage 

maintien du pHurage 

maintien du pâturage exlensil 
extension de la durée des baux 

produciions 

hertiagére (pramas 
permanentes hunides) 

niseMre (tfiauma) 

icaaiu (chaume) 

roseau (chaume) 
viandes de qualité (label) 

haibagere 
loisirs (ornithok)^) 

extension des praries 
permanentes 

heibagère (prames permanentes) 

heibagereipâtum. laucfie) 

heibagéielpSiuie. lauctie) 

axies financières 
an. 19 I ACE 

OUI 

O u ' 

eveniuel 

Minaïai'es 

OUI 

èveniuei 

ff.li: ••..· 

aménageurs, 
eipUtants 
eirwarans 

lédétalion dé 
chasse 35 

explortants 

exptaianls. 
gestionnaire 

commune de 
Sougeal 

exploita nis 

usine 

explatanis 

acteurs 

SyrKjcai das Digues al rrerais 
ACGElV.ONC.Fédéraion dé chassa 35 

ORAE Bretagne 
expblants 
communes 

exploitants 
communes 

Synrtcal des Digues el matais 
Dépatlemanl 

axploiianis, connunas 

ComnunadaSougail 
Départemani 35 

ONC Fédéral on de chasse 35 
Syndical du bassm du Couesnon 

Syndcal du bassin du Couesnon 
Commune de sougeal 

eiptetwils 

Association des propneiaires 
Commune de Ptema-lougétas 

exptoianis 

Usma des arûmas de Breugne 

éDvMants 

eiplolanis 
commune 

eipotanls 

eipoianis 

Consenraioiie de Tespace Lilloral 
expteilAnis 
communes 

Observations 

dossier dé)! éteboré é uliliaar 

soutten i te commune de 
Pterguer(marae communaux 120 ha) 

corvenlion avec rndusM 



3.1 - L E S O B J E C T I F S E T L E S A C T E U R S 

1-е tableau ci-Joint récap i tu le les principaux renseicnements relatifs à la nature des interventions p r o p o s é e s à l'issue de l'expertise, les 
acteurs conce rnés , et le niveau de priori té envisageable. 

Les actions néces sa i r e s à la réhabi l l taUon des marais se r épa r t i s s en t en interventions d ' aménagement ou de gestion hydraulique, de gestion 
cynégét ique, d 'acquisition foncière, de gestion agricole. 

Dans la plupart des cas. l'essentiel de la gestion va consister à maintenir ou restaurer conjointement des conditions de mise en eau 
favorables à la llore et à la faune, et l'usage du marais sur le plan agricole par des praUaues "douces" (par exemple, le p â t u r a g e e.xtensifl 
aptes à entretenir une couverture végétale optimale sur le plan écologique. Selon les cas. о Jtcnir ces r é s u l t a t s peut impliquer un endiguage 
(cas du marais de C h â t e a u n e u f ou de Roz-Landrleux) ou la mise en place d'ouvrages hydrauliques a p p r o p r i é s (les m ê m e s marais, ainsi que 
celui de Lillemer. de Vains, de La Claire Douve), et une aide financière au maintien ou à la mise en place d 'un p â t u r a g e extensif (marais de 
Châ teauneuf . de iJllemer. de Roz-Landrleux. de Sougéal . de Vains, principalement). 

Les investissements e n v i s a g é e ne seront . псе ii< s ou |Ю8й1Ь1е5 qu'avec l'oclroi de suln-ciillons. Celles-ci peuvent provenir de fonds privés 
(chasseurs), du Dépar t emen t , de la Région, de Etat (Fonds Régionaux). Mais ces Interventions sont éga lement éligibles au titre des aides 
eurof )éennes . 

La réal isat ion d ' aménagemen t s tels que les vannes, digues, surcreusements. ... J ^ u l l)énéficier d 'un soutleri financier au titre des foiuls 
eu ropéens dans le cadre des Actions Communautaires pour l'Environnement (A.CE.). Les aides à l 'agriculture sont éligibles au titre d'autres 
fonds (nationaux et européens ) , prévus par l'article 19 с u règlement C.E.E. 1760/87. 
Les destinataires des aides sont, selon les cas. une collectivité ou des exploitants, éven tue l l ement une structure d ' aménagemen t ou de 
gestion spécif ique. 

En ne retenant que les Interventions actuellement d 'évidence Indispensable, à savoir les marais entre DOL et CHATEAUNEUF. et SOUGEAL, 
la superficie concernée est de l'ordre de 600 hectares. Le nombre d'exploitants corTe.s]X)ndant.s peut ê t r e éva lué à 5 sur CHAIÏAUNEUF. 5 
sur ULLEMER et PLERGUER, 20 sur ROZ-LANDRIEUX, LA FRESNAIS, DOL, 10 sur SOUGEAL, soit un total de 40 exploitants. 
A moyen terme, s'ajoutent lANRlGAN. VAINS et LA CLAIRE DOUVE, soit prolsablement une vingtaine d ' in téressés sur une surface de l'ordre 
de 280 hectares. 
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Η · η Ι · Commune<s) Services AdmlnietratiU Aseoclal ione. Synd IceU , ... Autres orgenismet 

D O L - CHATEAUNEUF CHATEAUNEUF - MINAC-MOflVAN 
PtEHGUER - SAINT PERE - ULLEMER 
SAINT GUINOUX - ULLEMÊH · 
LA FRESNAIS · ROZ LANDRIEUX · DOL 

D D E (Su6diviS.on de D O L -
conidi lecnniqua) 
0.0.E. III· et Vilaine 

* Associaiion Syndicale des Digues ei Ma'au 
• ACGElV Associalren des Chesseu» 
de Gibier iTEau d-llle el Vilaine 
" Fédération dépariemenlale des Cbasseuri 
de Gibier d'Eau d'iiie el Vilaine 
• ACCAs 
* Fondation nationale pour la protection 
des habitats et oe la laune sauvage 

Chambre d'Agriculture d'Ille et Vilain* 

V A L L E E DU COUESNON 
MARAIS DE L A FOLIE 
M A R A S DE SOUGEAL 
MAFIAISDUMESNH. 
M A R A I S DE ALЮEY 

ANTRAIN - SOUGEAL - PLEINE FOUGERES 
AUCEVLAPLAINE 

D.O.A F. nie el Vilaine el Marxhe 
O.A E. (Conseil GénAral) 

• Syndicat d Assainissement de la Basse 
Vallée du Couesnon 
° Fédération Départementale des Chasseurs 
α·ι\β et Vilaine 
' Associaiion Syndicale des Praines de 
LANRGAN 
' Association des propriétaires 
du Ma-as oe M E S N I L 
° ACCAs 

Usine des Arômes de Bretagne 
(propriétaire du Marais de La Folie) 

ANSEDEMOIOREV РО0Л ORSON 
SAINT GEORGES DE GREHAGNE 

D D E (Subdivision Oe GRANVILLE) 
0 R A E Basse Nor-^andie 

• SiVOM DE L Anse de MOIDREY 
° Association de Chasse maritime 
de la Baie du Mont Sa rt Mchei 
" Association pour la Mise en Valeur du 
Patrimoine de la Baie du Mi Sam Michel 

BRETHWE SERVON D.O.E (Subdivision de GRANVILLE) • Syndical du littoral Sud-Est de 
la Baie du Mont Saint Michel 
^ Association de Chasse maritime 
de la Baie du Mont Saint Mchei 

VALLEE DE LA SELUNE POI.LEV * ExploiTaris 
• AAPP - C S P 

Laitene Coopérative Ducéenne 
(propriétaire) 

VALLEE DE LA SEE AVRANCHES · TiREPlEO " Propnétaires - Eiploitants 
• MAPP 

SAINT JEAN DELAHAiZE S A I N T JEAN DELAHAIZE • A C C A 

VAINS VAINS - BACILLY - MARCEY-LES- GREVES " Association Syndicale des propriétaires 
• SCI du Manoir 

CLAIRE DOUVE S A I N T J E A N L E THOMAS · DRAGEV · 
GeJETS 

• Association Syndicale de LA CLAIRE DOUVE 
" SIVOM des Plages de Tombelaines 

° Syndicat Mme pour rEquipement 
TouristiQue Qe la Manche (SMET) 
" Conse'vatoie de l'Espace littoral 
et des Rivages 'acushes 



D i n ï ' l e ' ^ ^ a ï d ''ЧО??ГГ'АГ'|',"'.Ρ'"<,'"' deniarche locale Individuelle d anlmaUon par exemple avec laide des Conseillers agricoles. 
ijans le cas de bOUOEAL. les exploitants éventuellement concernés par lé levage doies rusUques ne sont pas propriétaires ni looitalres 
mais seulement usagers soumis a taxe de pacage, des prairies sur lesquelles les pratiques sont encouragées. Dans le cas de PLERGUER. les 
soutiens concernent une collectKite. 

Il conviendra donc d'examiner cas par cas les possibilités réelles d'octroi des aides communautaires, en provenance des fonds liés à l'article 
19 du Règlement 1760/87 C . E . E . ou au Rég ement 2242/87 C . E . E . Ces aides ne pouvant être que partielles, un engagement d'autres 
provenances doit être obtenu. Î e Département Intervient par ailleurs dans le marais de SOUGEAl, : les organismes cynégétiaues Intervenant 
рюиг CHATEAUNEUF. mais II sem >le qu'ils ne ρυΐ8.4«·η1 envisager un soutien annuel aux agriculteurs sur leurs fomls propres. Une 
participation directe de l'Etat semble donc Indispensable au moins pour CHATEAUNEUF (chasseurs) et P L E R G U E R (commune). 

Dans certains cas. d'autres Inten-enlions sont souhaitables : arrêté de blotope (Roz Landrieux). mise en réserve de chasse (Châteauneuf. 
UUemer. Sougcal. La Folle. I>a Claire-Douve) ; les acquisitions foncières sont dest inées à compléter ou achever une politique de maîtrise 
foncière déjà engagée, dans les marais de 1л Claire-Douve et de Châteauneuf. 

On doit mentionner également l'existence de projets relatifs à des biotopes complémentaires des précédents , mais non Inclus dans la 
présente étude, à savoir : 

- Anse de MoIdrey (projet de Parc Omltliologlque associé à une réserve naturelle, de la part du SIV'OM de Moidrey). en association avec 
l'Association de Chasse Maritime de la Baie du Mont Saint Michel et la D.R.A.E. de liasse Normandie) ; 

lYé-salés à l'Ouest du Mont Saint Michel : projet d'an>énagement de l'herbu pour restaurer ses |X3tentlalltés trophiques envers les Canards 
Siflleurs (Association de Chasse Maritime de la Baie du Mont Saint Michel) ; 

- Marais de Saint Jean de l a Haize : projet de réhabilitation du marais el des dépôts attenants (décharge municipale aujourd'hui fermée) 

Les acteurs concernés font l'objet du second tableau récapitulatif. 

En dehors des collectivités locales et des services administratifs, la majorité des acteurs à citer est de statut associatif ou syndical. ГЪиг Dol 
- Châteauneuf. l'Association Syndicale des Digues et Marais siège au Monl-Dol : sa date de création (1789) et son territoire (12 ООО hectares 
de Châteauneuf au Couesnon) en font un organisme réputé et Important. 
Ijca organismes cynégétiques sont également très Inipllqués ; la Fondation est propriétaire d'une centaine d'hectares de marais à Saint 
Coulban (sur Châteauneuf. Saint l'ère et Mlnlac Morvan). et l 'A.C.G.E.I.V. a également, depuis 1986. 2 hectares de marais. 
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En vallée du Couesnon. le Syndicat d'Assainissement date de 1948 et son territoire s é tend de la confluence Couesnon - lx>ysiince Jusqu 'à 
rbntorson. L'Association Syndicale des IVairles de I-anrlgan est citée ]х»иг mémoire (n'existe plus), l'enlretien hydraulique de ce secteur é tan t 
a s s u r é par l'Association Foncière de Sougéa l . Le SIVOM de Moidrey date de 1959 et comprend Ibri lorson et communes assoc iées . Saint 
Georges de Grehaigne. Le Mont Saint Michel. 

Pour le marais de Vains. l'Association Syndicale des propr ié ta i res date de 1950. rassemble 48 propr ié ta i res et concerne 155 hectares, tandis 
que la SCI du Manoir est propr ié ta i re et gestion de 61 hectares. 

Dans le marais de 1^ Claire Douve. l'Association Syndicale qui regroupait 144 propr ié ta i res a été dissoute le 20 Janvier 1989. Le SIVOM des 
Plages de Tombelaine a repris l 'entretien hydraul ique d u marais. Le Conservatoire, propr i é t a i r e de 17 hectares environ, a en projet 
l'acquisition de l'ensembme [dune + marais]. 250 hectares é t an t en zone de préempt ion depuis 1975. l>e SMET (Syndicat Mixte d'Equipement 
Touristique) est gestionnaire délégué des terrains acquis. 
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3.2 - R E F L E X I O N S POUR L'INTERVENTION A L ' E C H E L L E D E LA B A I E 

Les principes d ' aménagemen t des marais [ jér iphériques convergent vers un objectif principal qui est de maintenir et protéger les capaci tés 
d'accueil с e la Baie du Mont Saint Michel vis â vis des oiseaux migrateurs et hivernants. 

La valeur internationale de ce site repose sur plusieurs fonctions : la baie accueille des effectifs hivernaux relativement élevés de Canards 
de surface ; ces effectifs se déve loppen t conslc é r a b l e m e n t lorsque des vagues de froid obligent les Canards hivernants des principaux 
quartiers du Nord de l'Europe (Scandinavie. Hollande. Allemagne. Angleterre) à se replier sur quelques sites littoraux de l'Ouest européen 
qui Jouent alors im rôle très important à l 'échel le d é c e n n a l e pour la survie des populations e u r o p é e n n e s . Les passages migratoires, 
d'automne et de printemps, sont éga lement im[X)rtant pour les espèces hivernant dans les zones Sud (Péninsule Ibérique, Alrique). 

Le respect de ce triple rôle Implique que la Baie du Mont Saint Michel puisse répondre aux exigences écologiques des espèces présen tes : 

disponibi l i té et acces s ib i l i t é de la nourriture : 

- pluralité des milieux (zones de repos di f fé ren tes des zones d'alimentation) ; 

tranquil l i té . 

En hivernage, les marais p é r i p h é r i q u e s deviennent prioritairement les secteurs d'alimentation (gagnage) des Canards de surlace, tandis 
qu'ils accueillent également plusieurs espèces de Limicoles lors du transit migratoire printanier. 

Les capac i tés d accueil"*de la Baie du Mont Saint Michel ont été es t imées à 16 500 Canards (P. YESOlJ. 1983) qu' i l est révéla teur de comparer 
aux 8 ООО Canards r ep ré sen tan t l'effectif moyen oljservé. Ces chiflres ne tiennent pas compte des elTeclifs maximau.x atteints lors des vagues 
de froid qui carac té r i sen t des conditions exceptionnelles. Il est a isé de cons t a t é que le statut actuel des effectifs de Canards de surface est 
nettement en deçà des capac i tés d'accueil de la Baie du Mont Saint Michel, puisqu'il faudrait d é p a s s e r u n doublement des effectifs pour 
atteindre les limites des ressources nutritives et risquer de provoquer leur surexploitation. Tendre vers cet effectif optimal nécess i te d'agir sur 
les facteurs actuellement l imitant le stationnement des Canards. Les marais pér iphér iques doivent pleinement Jouer leur rôle de zone 
de gagnage 

Cet objectif d é p e n d pour partie des conditions d'ennoiement qu ' i l Importe de fixer selon des c a r a c t é r i s t i q u e s exigées par les e s p è c e s 
pré sen t e s : 

- inondation durable des prairies pendant toute la saison d'hivernage . 
- niveau d'eau faible : 
- prolongement de l'ennoiement en période printanlère (pour la migration pré-nuptiale) . Un a m é n a g e m e n t partiel de ces 
marais en faveur de la nidilicatlon présen te éga lement de l 'Intérêt. 

La pression de chasse constitue par ailleurs u n facteur de d é r a n g e m e n t qui contr ibue éga l emen t à l imiter les effectifs hivernants et 
migrateurs. 

4. La capacité d'accueil déAnlt l'ulllisatlon opUmale de» ressource» allinenlaire». "En posant comme hypolhise que leff<4.llf maximum renconlré un hiver pourrait se rencontrer chaque hiver, on 
obtient une première approctie de la capaclti d'accueil d'un suc" |P. YESOU) 
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Lee actions envisageables au droit des marais périphér iques se r é s u m e n t en deux axes de mesures prioritaires : 

gestion hydraulique favorisant les inondations hivernales et printanières ; 
gestion cjrnégétique. 

Lelude analytique et descriptive (deuxième fascicule) montre que plusieurs grandes entités f)anml ces zones humides ont vu sérieusement 
s affalbllr leurs foncUons de gagnage ou de nldlficaUon pour l'avlfaune (marais de DOL - CHATEAUNEUF. marais de S O U G E A L et du 
ME^SNIL. marais d AUCEY-BOUCEY) . à la suite d'aménagements hydrauliques. Cette tendance à l 'assèchement, qui a relayé la "conquête sur 
la mer" caractérisant la Baie du Mont Saint Michel au Moyen-Age. s'est maintenue depuis le XVllléme siècle. 

La création de novo d une zone humide, d'ailleurs très Intéressante au plan omlthologlque. comme celle du marais de La Folle, reste un cas 
exceptionnel, une sorte d'-accldent de parcours" dans cette tendance globale à l 'assèchement . Elle ne concerne qu'une surface de 30 
hectares, sans commune mesure avec les 2 200 hectares dont la qualité écologique s'est dégradée. 

L'aflalbllssement de la capacité d'accueil des zones humides est une tendance générale à l'échelle du continent Ouest européen. Piirml les 
zones humides d'Intérêt International au plan omlthologlque figure la Baie du Mont Saint Michel (cf. paragraphe 1.2.1) αοηΐ les nutrals 
p é r i p h é r i q u e s soutiennent la richesse et l'abondance des populations d'oiseaux en hivernage. Cette I n t e r d é p e n d a n c e et cette 
complémentarité de la Baie - patrimoine maritime - et de ses marais sont d'ailleurs reconnues par la Directive Européenne de 1979 sur la 
Conservation des oiseaux sauvages et leur habitat, bien que n'étant pas désignés par l'Etat comme zones de protection spéciale (ZPS) au 
titre de l'article 4. Actuellement (au 1er Janvier 1990). seuls le site classé el la réserve de chasse maritime (18 ООО hectares) sont désignés 
tx)mme ZPS. excluant de ce fait toutes les zones humides, excepté le marais de la Claire Douve situé en site clas.sé (mal 1987). Ce zonage 
devrait, en toute logique, évoluer. 

L'ensemble des zones présentant encore, à des degrés divers, une potentiaUté écologique européenne, doit être pris en compte dans la 
gestion cynégéUque et écologique de la Baie. Selon es cas. définir une gestion optimale pourra consister seulement à conserver leur statut 
actuel, si le degré de préservation est bon. à améliorer les capacités d'accueil par quelques aménagements , si c'est suffisant el possible, ou à 
"renverser la tendance" en préconisant une restauration écologique basée sur des compromis avec les usagers, si l'étal de dégradation est 
avancé ou si la situation est susceptible de nettes améliorations. 

La logique d'aménagement ά l'échelle de la Baie et le souci de cohérence impliquent d'inscrire l'ensemble des interventions 
envisageables dans un programme global. 

l>a superficie totale concernée porte ainsi sur 1 300 hectares à DOL CHATEAUT^EUF. 415 hectares en vallée du Couesnon. 280 hectares 
entre AVRANCHES et SAINT JEAN L E THOMAS au Nord-Est de la Baie, auxquels s'ajoutent des marais Isolés comme ΙΛ B R E T E C H E (15 
hectares inondables), soit environ 2 ООО hectares de marais périphériques. 
D'autres zones (vallées de La Sée et de La Sélune. marais de Hulsnes. Mare de Bouillon. Anse de Moldrey) sans prétendre à des mesures 
spéciales, pourraient s'Inscrire dans une gestion cohérente globale pour 400 hectares supplémentaires. 

La dispersion spatiale de ces unités et leur indépendance en termes d'hydraulique, d'agriculture ou de foncier ne doit pas apparaître 
contraire à une démarche administrative globale prenant en compte leur fonction unitaire au nii>eau du patrimoine biologique de 
la Baie. 

C'est dans cet esprit que l'ensemble a été Indu dans le projet d'admission au titre de la Convention de RAMSAR^ et dans la liste des zones 
d'application potentielle de l'article 19 du R è g l e m e n t 1760/87 С.Е.Б. et des Actions Communautaires pour l 'Environnement du 
Règlement 2242/87 C . E . E . La protection des blotopes Instaurée par la Convention de Berne à présent en vigueur s'appliquerait, 
pareillement, à la totalité des zones humides périphériques considérées, puisqu'elles cOnlrlbuent à l'alimentation et à la survie hivernale, ou 
en passage migratoire, de nombreuses espèces el populations curojîéennes. 

5. cf. dillmlUllon propoete par la D.RAB. liasse NormarKlIe. en annexe 
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3.3. - L E S PRIORITES ET LE CANEVAS D'INTERVENTIONS ENVISAGEABLE 

Le but de ce dossier é tan t de d é t e r m i n e r une hiérarch ie d'urgences â prendre en compte, i l convient d'en examiner les Justificatifs. Ces 

f iriorités (h iérarchisa t ion des Interventions dans le temps) doivent prendre en compte â la fols l'ampleur des interventions respectives, et le 
ait "qu'on appelle pas un médecin pour soigner une personne en bonne s a n t é !". 

Etant d o n n é son état de dégrada t ion par r ap jx j r l aux richesses iniUales. c'est indén iab lement le marais de Dol - C h â t e a u n e u f qui représen te 
la première urgence, d'autant que des surfaces Importantes d'un seul tenant sont e n j e u (200 hectares entre Lillemer et Châ teauneu f . et plus 
de 200 hectares entre Lillemer et Dol). Depuis les premiers contacts, les exploitants locaux de Roz - Landrieux, Lillemer. Saint Guinoux et La 
Fresnals manifeslerit une opposition à a prise en compte des contraintes du patrimoine naturel . I-es professionnels agricoles seront 
par t icu l iè rement exigeants sur le plan du statut économique des usages futurs . L'étal d'esprit est moins Intransigeant sur C h â t e a u n e u L De 
toute maniè re , des aides de soutien â l'usage extensif seront nécessa i r e s , ainsi que des investissements Initiaux importants (endiguage. 
vannages. . . . ) . 

1-a difficulté de satisfaire tous les acteurs en Jeu. donc la d u r é e de concertation qu'elle implique, et l'Importance spatiale et technique de 
l ' o p é r a t i o n , plaident pour que le dossier "marais p é r i p h é r i q u e s " aux niveaux na t iona l et e u r o p é e n soit a m o r c é au plus tôt sur 
CHATEAUNEUF. que l'on retiendra comme premiè re prior i té , â laquelle on associera le marais communal de PLERGUER et celui de 
LILLEMER plus à l'Est. 

Le marais de SOUGEiAL. ou un accord a été ratifié entre le Conseil Généra l et la commune, et où la maît r i se communale du foncier lacllUe 
les opéraUons . est proposé comme seconde priorité é t a n t d o n n é son é t e n d u e . On retiendra en prolongement la recherche de conventions de 
gestion en prairies permanentes sur la zone amont de LANRlGAN. soit un "bloc" total de Tordre de 200 à 300 hectares (marais communaux -t-
parcelles privées). 

L'acquisiUon. de la part du Conservatoire de l'Espace l i t toral , de l'ensemble des 150 hectares du marais de LA C L A I R E DOUVE, est proposé 
en t roisième priorité, é tan t d o n n é l 'intérêt du milieu et l'évolution potenUelle de Tacriculture (soit abandon, soit IntensIficaUon) qiU est à 
craindre. 

Le marais de L A F O L I E devra bénéficier ensuite d'un suivi de la D.R.A.E. a u p r è s de la D.R.l.R. et de l'Agence de Bassin de par l 'évolution 
prochaine de la gestion des eaux de l'usine d'Antraln. qui risque d'en stéri l iser par a s s è c h e m e n t TessenUcl de la surface, en Tabseme de 
convention où l 'é tabl issement s'engagerait à maintenir les apports. 

Les marais de VAINS et de SAINT J E A N D E LA HAIZE enfin, pourraient â moyen terme bénéficier d'interventions négociées avec les 
propr ié ta i res , exploitants, chasseurs ; dans les deux cas. les chasseurs peuvent jouer un rôle IncItaUf pour faire évoluer favorablement la 
gestion hydraulique ou l 'entretien des l ieux, avec une Intervention coordonnée de l'Etat dans le contexte de compromis agriculture / 
environnement. 

Après la mise en оеичте de la réhabi l i ta t ion du site de CHATEAUNEUF. et à la lumière des expér iences qu'elle permet, pourra ê t re engagée 
l'intervention relative au marais entre L A FRESNAIS et DOL (essentiellement sur ROZ-LANDIdEUX). 
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3.4 - L APPUCATION AUX MARAIS DE LA BAIE DU MONT SAINT MICHEL DES A I D E S INSTITUEES PAR IJÎ REGLEMENTATION EUROPEENNE 
EN MATIERE D 'ENVIRONNEMENT ET D 'AGRICULTURE 

I-a mise en oeuvre des procédu re s d'aides e u r o p é e n n e s s 'avère tout à fait correspondre au contexte des marais de la Baie du .Mont Saint 
Michel : 

° Enti té écologique 

. Ces marais s ' intègrent à l ent i lé écologique [ baie - marais ] dont la valeur mternatlonale pour l'avifaune est reconnue et qui est inscrite 
dans la liste des zones où s'applique la Directive C . E . E . du 2 avril 1979 ("la baie et ses marais"). 

° Textes e u r o p é e n s "environnement" 

. Certains de ces marais - qui présen ten t ou dont les caractér i s t iques après réhabi l i ta t ion ^ peuvent présen te r un habitat pour une ou 
plusieurs espèces m e n a c é e s ou migratrices - sont c o n c e r n é s par la mise en оеи\те du Règlement du 23 Juillet 1987 (2242/87) de la C . E . E . 

'toutes les espèces d'oiseaux 
liculler ' les espèces migratrices non 

régulière, compte tenu des besoins de protection dans la zone géographique maritime et 
terrestre ..." (article 4. al inéa 2). Quant à l'annexe 1. elle concerne en parUculier ic i . le Busard des roseaux ( C H A r E j \ U N E U F . L A F O L I E ) . 
l'Echasse ( L A F O L I E ) , la Cigogne (jusqu'en 1975 à S O U G E A L ) . Mais les "espèces migratrices régul ières" r e p r é s e n t e n t un support Ixiaucoup 
plus large pour la prise en cons idéra t ion de la Directive, puisque les "aires ae mue et d'hivernage et les zones de relais dans leur aire de 
migration" sont conce rnées (article 4. al inéa 2). 

Dès lors, tous les marais pé r iphé r iques e x a m i n é s ici sont sous l'application de la Directive. 

Le Règlement 2242 stipule que la C o n m i i m a u l é peut accorder u n soutien financier pour "les projets à c a r a c t è r e d'Incitation vi.sant à 
contribuer au maintien ou au r é t ab l i s sement de biotopes gravement m e n a c é s abritant des espèces en danger el revêtant une iiii|><iil.mcc 
part iculière pour la C o m m u n a u t é , en applicaUon de la Directive 7 9 / 4 0 9 / C . E . E " (article 1. a l inéa 1. paragraphe e). 

° Textes eu ropéens "agriculture / environnement" 

. Les marais de la Baie du Mont Saint Michel sont éga lement des zones où la sensibi l i té des milieux naturels, les contraintes qu"imi)ll(|ue leur 
gestion en mat ière "de protection de l'environnement ... ou avec les exigences du maintien de l'espace naturel cl du paysage" (^Règlement 
1760/87. Titre V. articles 19. 19bls et 19ter). Justifient de l'octroi d'un régime d'aides spéc i f iques "en vue de contribuer à l 'Introduction ou au 
maintien des pratiques de production agricole" qui soient compatibles avec cette gestion fTltre V , articles 19. 19bls et 19ter). L'é tude menée 
ici met en évidence en eiTet que le statut particulier de ces zones humides Implique, selon les cas. une remise en cause de l'Intensification 
(CHATEAUNEUF. R O Z - 1 J \ N D R 1 E U X . L A N R I G A N ) ou une contrainte s u p p l é m e n t a i r e ( S O U G E A L . l A C I J U R E D O U V E . V A I N S , au niveau 
gestion de l'eau), n'autorisant pas de pratiques trop productives, et e n t r a î n a n t une baisse de product ivi té agricole à l 'unité de surface, ou la 
nécessi té d'adaptation à des filières de productions nouvelles (CHATEAUNEUF). Cette de rn iè re рго1Ю5и1оп convient d'ailleurs à d'aulre.s 
de ces marais ( S O U G E A L . CI-AIRE D O U V E . V A I N S . . . . ) . En m ê m e temps, la n é c e s s i t é du maintien de pratiques d'exploitation pour 
l'entretien du milieu est claire, dans la ligne des constatations effec tuées depuis des aru ièes sur d'autres zones hiunldes f r ança i se s (Marais 
•Vernier. Brlére. Marais du Colentin. Baie d'Audieme. Camargue. Marais Charentals. . . . ) . 

6, L'arllcie 3 cl 4 (le la DirecUve comporte entre autres 1сч nu-sures 'd'entrellen et d'arnénaftemcnl .. des habitats ·« trouvent à l ' in tér icar «t à l ' e r t é r ienr d«e копе* de protection' (article 3 -
paragraphe 2.b|. les mesures de ' r é t ab l iMement dee biotopes d é t r a i t e ' (arlltrlr 3 - paragraphe 2 c| et les mesures de "crcatioD de biotopes' L'application possible semble donc d'ores et dôjâ 
tris vaste I 
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L'application f rança i se met l'accent sur les zones ou l'intensification entraine des pollutions (cl. le cas de DOL - CHATEAUNEUF^. les 
secteurs de biotopes sensibles ou exceptionnels avec priorité aux zones humides (en particulier celles de la Directive 79/409/C.E.E.) . 
aux zones en rapide déséqui l ibre par Intensilicatlon ou abandon (zone de déprise , par exemple) (source : MOKDOT Robert "Courants" n°4 -
1990). 

Dans toutes ces /jones, l 'évolution des pratiuues liées à la prise en compte de l'environnement les rend él ig ibles aux fonds c o n c e r n é s par 
l'article 19. Les nouvelles pratiques auxquel es s'engagent les exploitants sont mises en place au travers de conventions de gestion, dans le 
cadre d'OGAF (Opérat ions G r o u p é e s d 'Aménagement Foncier) : sur les marais de Rochefort. l'OGAF "Environnement" s'accomf>agne d'ailleurs 
d'une OGAF classique avec aines pour é c h a n g e s de parcelles, amél io ra t ion des stabulatlons. parcs de contention, acquisition de races 
a d a p t é e s au marais , ... (source : THOMAS Thierry "Le nouvel agriculteur" - mai 1990). 

L'application de l'article 19 a l w u t l l à des primes annuelles sur la base d'engagements d'au moins cinq ans. éventue l lement davantage. Dans 
le cas des marais pér iphér iques de la Baie du Mont Saint Michel, une durée plus longue constituerait un argument de négocia t ions non 
négligeable dans des secteurs comme le marais de DOL ou celui de I J \ C I J M R E D O L ' V E . OÙ les in té ressés r épugneron t à s'engager dans un 
trop court terme s'ils disposent par ailleurs d'une alternative (rechercher une autre exploitation ou maintenir l ' intensifl qui leur parait viable. 

La mise en place d'un Comité de pilotage / gestion associant tous les partenaires dans la gestion du milieu est recherchée habituellement : 
la dispersion des zones conce rnées au sein des différents marais autour de la baie, si elle est plutôt un avantage pour le fonctionnement 
écologique et la pérenni té de l ' intérêt International de l 'entité, risque de constituer un inconvénient pour l ' instauration de ce Comité . En 
l'occurrence, nous j îensons qu'une d é m a r c h e spéc ia le doit être adop tée : 

- mise en place d'un C o m i t é de gestion par marais ayant in térê t à l 'él igibil ité au titre de l'article 19 (CHATEAIJNEUF, DOL, 
SOUGEAL - I J ^ R I G A N , 1Λ CIAIRK DOUVE, VAINS) ; chaque comité piloterait "son" OGAF sous l'égide des D.D.A.F. respectives 
(llle et Vilaine et Manche) ; 

coordination pour la c o h é r e n c e des demandes communautaires et l ' a t t r ibut ion des c réd i t s , a s s u r é e par le Minis tè re de 
l 'Environnemcnl, représen té par les D.R.A.E . et les D.R.A.F. 

S'aglssanl d'une zone d'application de la Directive de 1979. Il peut pa ra î t r e naturel de mettre en oeuvre conjointement l'article 19 et les 
Actions Communautaires pour l 'Environnement. Le Règlement 2242/87 précise que "sont exclus les projets visés aux (X)lnts a), b), c), d) qui 
sont éligibles à une participation fmanc iè re au titre d'autres instruments communautaires". Mais cela ne concerne pas le point e) qui est 
préc isément le contexte relatif au présen t progranune (biotopes). Rien ne s'oppose donc a priori à ce qu'il soit fait appel à la fols à des aides 
au titre des A.C.E. et à des aides au titre de article 19. Dans le cas du marais de CHATEAUNEUF par exemple, on pourrait cons idérer un 
soutien aux é q u i p e m e n t s et a m é n a g e m e n t s hydrauliques (digue et vannages), aux é q u i p e m e n t s spéc iaux pour les races rustiques (parc 
de contention, clôture) et à l'achat des animaux (bovins highlands .: 5 ООО à 10 ООО F pièce), d'une part, qui serait impu té sur les A.C.E.. et 
un soutien annuel de compensation aux agriculteurs'* par le biais de conventions de gestion, d'autre part, qui serait impu té sur l'article 
19. On peut aussi faire appel aux fonds agricoles classlciues dans le cadre d'une OGAF paral lè le comme à Rochefort pour l'achat des 
animaux et les é q u i p e m e n t s d'élevage (parc de contention, с ôture) . et réserver les aides e u r o p é e n n e s aux autres soutiens. 

7 liiipport SAUNIER (19901 

H I.a convention de fteelion-type est décrite en annexe. 
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L'article 19 s 'appliquant de m a n i è r e restrictive j u s q u ' à p r é s e n t aux seuls exploi tants agricoles, dans le cas d'aides d e s t i n é e s aux 
CoUect iv i tés (commune de PLERGUER). les A C E . seraient utilisables. 

Dans tous les cas. le soutien financier ne représen te qu'une partie du coût des projets : dans le cas des A . C E . , la C o m m u n a u t é soutient à 
raison de 50 % au maximum (75 % en cas d 'espèces en voie d'extinction) dans le cas de TarUcle 19, le souUen à l'Etat membre est au 
maximum de 25 % (remboursement en provenance du FEOGA) ̂ , la prime maximale èllgible é t an t de 1 100 F/ha /an . 

On notera enfin que la surface l imi t ée (< 1 ООО hectares) retenue ici pour un programme d'intervention global prioritaire répond tout à 
fait aux souhaits actuels du Ministère de l 'Agriculture ( indiqués dans un courrier de la D.E.R.F. du 2 ju i l le t 1990 aux D.D.A.F. et aux 
D.R.A.E.) de retenir, en phase expér imenta le , des territoires de taille réduite (à 3 ООО / 5 ООО hectares maximum). 

9 Man Пеп n'«np*che les ColleclMIis terniorules (Rtgion. D*partcincnll <lc rontnburr au пютаШ de la prtme finale, en complébinl le versement effeclu* au titre de l'article 19. 
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A N N E X E 1 

Fil ières de production en zone humide 

° Conditions techniques de mise en place et de gestion 

" Faisabi l i té é c o n o m i q u e 

Application au marais de DDL - CHATEAUNEUF. marais périphérique de la Baie du Mont Saint Michel 



introduction 

I-a [jrcsenlalion de Г е п М г о п п е т е п ! vn milieu agricole constitue une prob léma t ique qui tend parfois à opposer économie et écologie sur 
certains points tels que ; 

- la général lsa l lon d'une agriculture intensive (utilisation de nitrates et de phosphates) qui voudrait uniformiser la product ivi té de la lerre 
quelles que soient les sjjet ιΓκ ites du sol au dépar t 

- la dépr ise agricole qui laisse de moins en moins d'exploilanls agricoles potentiels pour s occuper de terres a b a n d o n n é e s de plus en plus 
nombreuses, au dét r iment d'un entrelien du milieu favorable a l 'emlronnemenl . 

Ces é lémen t s p r é o c c u p a n t s ont conduit la C.E.E.. ainsi que les responsables de l 'Aménagement du Territoire, â une réHexIon puis à la mise 
en oeuvre d'une politique et d' inslnimenls visant à concilier agriculture et environnement autour de la notion de gestion du patrimoine 
(articles 15 el 19 du Règlement C.E.E. 1760/87 concernant nolanunent l 'adaptalion de l'agriculture au maintien de l'espace rural et des 
Actions Communautaires |юиг l 'Environnement, re formulées dans leur application pratique au travers des Accords de GesUon). 

Nous avons d i sce rné une problémat ique similaire dans le contexte spécif ique du marais de DOL - CHATEAL'NEUF : 

Des p o t e n t i a l i t é s é c o l o g i q u e s 

. L'rie probiémafique générale 
Les zones humlces franvaises constituent un élément du palrimolne a bien des niveaiuc : écOlogique. historique, sociologique, technique. 
économique or la pression d'agents économiques tels que les agriculteurs ou les a m é n a g e u r s (promoteurs, constructeurs) tend à les 
réduire comme "peau de chagrin". 



. Une problématique locale 
1^ Baie du Mont Saint Michel et ses marais pér iphér iques (le marais de DOL y est Télément pr im ipal) sont inscrits sur la liste des zones 
soumises à la Directive 79 concernant la Conservation des Oiseaux Sauvages en Europe (entrée en applicat ion le 6 avri l 1981). Ils 
constituent un é c o s y s t è m e c o h é r e n t : 

Baie du Mont Saint Michel : zx>ne de repos et de gagnage diurne : 
- marais pér iphér iques : accueil hivernal, zone de gagnage nocturne, espèces nicheuses. 

mais fragile : les populations d'oiseaux sont t rès sensibles au maintien des zones humides des marais pér iphér iques . 

Des impératifs agricoles 

. Une problémaliquc générale 

Celle de la réforme de la ГЛС dans une conjoncture mondiale peu favorable : 

- excéden t s des produits agricoles : lait, viande. ... ; 
[wlitiaue de maîtr ise des volumes de producUon (quotas laitiers) et de contrôle des prix ; 
effoncirement du nombre d'exploitations. 

. Une problématique locale 

contraintes d'exploitation en zone de marais : 
- vieillissement de la jxjpulaUon (âge moven s u p é r i e u r â 45 ans dans six communes sur huit de la zone d 'é tude) : 
- difficulté de succession (plus de 65 % des exploitations e n q u ê t é e s revêlent une succession douteuse ou non as su rée ) ; 
- incohérence du foncier : dichotomie entre va eur d'exploitation et impôt foncier. 

Ceci nous a conduit à nous interroger sur des .solutions techniques et èconomlc |ues au rètabll.ssement du statut de zone humide des 1 500 
hectares les plus conce rnés du marais de DOL. dans le cadre d'un compromis entre les [wtenUalités écologiques et les Impérat i fs agricoles. 

Identification de quatre filières de production compatibles avec le statut de zones humides (highland - roseau - brochet - oie) : 
Intérêts de ces fiUères 

Cette identification s'est basée sur l'analyse d'un existant d'expériences . d'e.xpérlmentat ions ou d 'é tudes de valorisaUon des zones humides. 

IJ L'élevage extensif de bovins d'Ecosse 

° Intérêt écologique 

non seulement cet animal rustique et rés i s t an t peut s'adapter à des conditions alimentaires dilficiles (exemple : en zone de marais. Il 
consomme de façon abondante des espèces cons idérées conune non four ragères : Jonc. Roseau. Uges de Saules. . . . ) . contrairement â des 
races de bovins plus sèlecUonnés. et peut se reproduire en toute liberté, sans Intervention humaine ; 

mais en plus il valorise le sol sur lequel il est introduit : le pâ tu rage permet â une vie sauvage riche et diversifiée (Поге. micro-faune) de 
prospérer . 



" Iruérél agricole 

. Comme toute autre espèce de race bovine, l'élevage de highland permet de produire de la viande. De plus, dans u n contexte où le пшгсЬё 
de la viande de IxDcuf est assez morose el le consommateur Inquiet, notamment sur le veau (problème des hormones), une viande pouvant se 
prévaloir d'une garanUe de qual i té bénéficierai t d une image commerciale favorable. 

En Unt que race pure encore rare en France, le highland peut éga lement être valorisé sur pied pour la constitution de troupeau. 

Il demande peu de travail à l'exploitant : sa rus t ic i té l imite l 'intervenlion humaine durant la période d'élevage. 

2) L'élevage extensif d'oies rustiques 

° Intérêt écologique 

. Par leur pâ tu rage , les oies permettent de valoriser la prairie permanente qui reste l'essentiel de leur alimentation (complémenta t ion avant la 
ponte el pendant la couvaison). 

° Intérêt agricole 

Deux produits valorisables : 

. \M viande d'oie à rôtir permet de dégager une marge brute i n t é re s san te en commercialisation directe, justement bien adaplee a (c type 
d'élevage encore Ires traditionnel el de rclalivemeni petite taille (troupeau Jusqu ' à 200 tètes). 

. Ui plume 

3) La récolte du roseau 

° Intérêt écologique 

. C'est une production naturelle d'un marais inondable : la récolte du roseau permet donc de valoriser l'existant. 

. l 'arml les hé lophytes . le Roseau a la plus forte product ivi té ( jusqu'à 14 tonnes par hectare, en conditions optimales). 

° Intérêt agricole 

. Un certain nombre de personnes vivent du Roseau, en France : 

- environ 14 exploitants réco l t an t s professionnels : 
- environ 100 cnaumiers ayant une profession principale d'agriculteur. 

. Il fait l'objet d'exportation, notamment aux Pays Bas. 



4) La valorisation piscicole du marais 

" hnércl écologique 

. Il s'agit également d'une production naturelle de гоис inondable : elle a malheureusement subi le contrecoup de l ' a ssèchement général isé 
des zones humides qui l'a fortement mise en péril. 

. Elle fait cependant l'objet de recherches et d 'expér imenta t ions de la part du CEMAGREF et de son équipe "Marais et Aquaculture". 

° Intérêt agricole 

. Il reste assez dllTiclle à évaluer puisqu'on se trouve toujours en phase e.\i)érlmentale : c'est une piste à suivre malgré tout. 

Les résu l ta t s de l 'étude t e c h n i c o - é c o n o m i q u e des filières de productions ident i f i é e s . 

1̂  R é s u l t a t s de l'étude technico-économique des filières prises isolément 

Nous avons étudié les r é su l t a t s ecomimkiiics (Marge Brute - Revenu y\gi'lcolc) d'un exploitant proprié ta i re qui s'engagerait de novo à 100 % 
sur une production nouvelle, pour une d u r é e délinle (= d u r é e de vie du projet). Ainsi, en fonction des é l é m e n t s que nous avions pu obtenir 
a u p r è s des professionnels ou d'organismes, nous avons construit pour cnaque filière différents scénar ios en fonction : 

- de la destination de la production : 
ou 
- de la technique de production. 

Dans nos hypo thèses de travail, nous avons notamment adapter les hypo thèse s cxincernant le foncier (faible fermage et IFNB) pour tenir 
compte du lait qu'en toute logique ces niiéres concernent des terres de faible rendement agricole au sens courant du terme (dans la réalité, 
on a déjà noté la dichotomie qui existait à ce niveau entre valeur d'exploitation et impôt foncier). 

Nos r é su l t a t s ne doivent pas ê t re cons idérés comme des absolus mais comme des ordres de grandeur. 

° Résul ta ts de Margre Brutes et de Rcuerut Agricole en année de croisière : fourchette selon les scénarios 



Rés idtats de l ' é tude par filière (année de crois ière) 

On constate : 

Highland Roseau Oie 

Marge brute 

Revenu agriœle 

de 1 800 F/ha 
à 2 750 F/ha 

de 800 F/ha 
à 1 750 F/ha 

de 4 ООО F/ha 
â 5 450 F/ha 

de 3 250 F/ha 
à 3 900 F/ha 

de 7 700 F/ha 
à 8 200 F/ha 

de 5 300 F/ha 
à 7 100 F/ha 

- que chaque filière, à l'issue de la période d inslallalion. une fols atteinte la production de croisière dégage une marge suffisante pour 
lourmr un revenu agricole ; ce premier point esl 1трюг1ап1 car il met en évidence que ces producUons extensives n'ont pas pour autant un 
bilan négatif ; 

- que les filières, comparées entre elles, se placent dans l'ordre suivant : résultats oies > résultats roseaux > résultats highlands, mais ceci 
pour des temps de travail fort différents : 

Temps de travail pour chaque filière par an 

Highland de 0,9 à 1.6 fTiois 

Roseau de 1,8 à 1,5 mois 

Oie de 1,3 à 1,7 mois 

Dans le cas du highland el pour plusieurs scénarios du roseau et de l'oie, l'explollanl dispose d'une réserve de temps disponible qui lui 
permet d'avoir d'autres act iv i t é s . 

Ceci est également très important car cela signifie qu'un exploitant disposant de temps inoccupé en l 'état actuel, et auquel on laisserait 
la possibi lté de faire appel à ces producUons extensives en sus de son exploitation, en tirerait un profit supp lémenta i re . 



' La rénmnéralion des Jacleurs de production 

Le propriétaire rapltal isle ­ exploitant qui sètabl i l dans une production nouvelle «ngaife trois facteurs de prodiicUon : sa terre, son capital, 
son travail. 

Le Revenu Agricole dégagé de son exploitaUon ariiiêe après année permel­l l une "Juste" rémunération des fadeurs de production engagés ? 
Iu3 réponse à cette question résulte d'un calcul de coûts d'opportunité avec l 'hypotièse qu'une situation alternative existe effectivement pour 
1 exploitant sur chacun des facteurs de production : 

( l'exploitani devient ouvrier­agricole sur des terres autres que les sleni 
(­ le propriétaire loue ses terres en fernjage : 
(­ le capitaliste place son capital sur le marche lînancler.) 

mes : 

I l résulte de ce calcul : 

­ que les lilléres roseau et oie assure une Juste rémimérat lon des fadeurs de production engagés ; 

­ ce qui n'est pas le cas de la filière highland 

' /nsfa/lafiori de ηουο à 100 % sur une production ^юL'in-lait 

Pour avoir un |wint de <omparaison. nous avons elTectué le même travail que précédemment sur une lilière classique de DOL. 

Résultats de l 'étude bov in­ la i t (année de croisière) 

Conclusion 

Bovin lait 

Marge brute 

Revenu agricole 

de 10 337 F/ha 
à 17 370 F/ha 

de θ 837 F/ha 
à 15 870 F/ha 

Sur le plan de l'intérêt agricole, la filière bovin­lait reste plus favorable que les nouvelles productions 

­ en Marge Brute et en Revenu Agricole : 

­ en ce qui concerne la rénujnéral ion des facteurs de production. 



3) Résultats de l'étude marais de DOL par rapport aux filières envisagées 

En année de croisière, nous avons comparé les résultats économiques (Marge Brute ­ Revenu Agricole) : 

­ d'une exploitation type à 100 % productions classiques (bovin­lait. blé. maïs grain, pois) construite à part ir déchanti l lons 
GERGIV : 

et 

­ d'une e.xploiiation lyjx" miste (1 /3 production nouvelle • 2/3 productions classiques). 

On met ainsi en évidence, aussi bien au niveau des Marges Brutes qu'au niveau des Revenus Agricoles, qu'en l'état actuel des choses, 
aucune production nouvelle ne semble pouvoir s'insérer dans les exploitations de la zone, en dehors d'un système d'aide compensatoire ou 
de soutien financier au projet, ou d'opportunités spécifiques (exemple : disponibi l i té de l 'exploitant). 

Récapitulatif des manques à gagner au niveau des Marges Brutes 

Highland Roseau Oie 

compris 
entre 2 200 F/ha 
et 3 400 F/ha 

1 ООО F/ha 
2 500 F/ha 

300 F/ha 
1 800 F/ha 

Récapitulatif des manques à gagner au niveau des revenus agricoles 

Highland Roseau Oe 

compris 
entre 1 800 F/ha 
et 3 100 F/ha 

300 F/ha 
1 800 F/ha 

0 F/ha 
900 F/ha 

D'un point de vue pratique. Il convient maintenant de convaincre les agriculteurs des opportunités communautaires à saisir pour que la 
mise en oeuvre du projet devienne effective. D'ailleurs, les chasseurs sur leurs terrains sont tout à fait disposer à expérimenter les filières 
proposées (notamment le highland). Ils serviront probablement de détonateur pour une expérimentation plus large sur la zone (sur les terres 
agricoles). 



4) Application aux autres marais périphériques de la baie 

La transposition des conclusions émises dans le contexte de DOI. ­ CHATEAUNEUF aux autres marais doit faire l'objet de prudence, les 
conditions écologiques, agricoles, pouvant dilTérer sensiblement. En particulier : 

­ les nuirais communaux présenteni un système de gestion totalement à part (cas de SOUGEAL) : 

­ les agriculteurs n om pas nécessairement des contraintes écologiques identiques : ainsi le marais de LA CIAIRE DOLVE. jxir exemple, est 
nettement plus humide cl plus régulièrement inondé que le secteur compris entre DOL et CHATEAUNEUF. 

Une filière de product ion en l imite de rentabil ité sur CHATEAUNEUF peut très bien, de ce fal l , s'avérer valable ail leurs, d'autant que le 
marais de DOL ­ CHATEAUNEUF est l'une des plus Intensifiées des zones humides étudiées (les conditions d'Instal lal loi i de nouvelles 
productions y équivalent donc à l'approche "pessimiste"). Globalement, l'intérêt de plusieurs filières apparaît assez епсоигацсаш même si les 
modalités de mise en oeuvre restent à adapter localement. 



ANNEXE 2 
Exemple de Cahiers des Charges d'une Convention de gestion 



Isources D.E.K.F. - 1990 - "Fiche d expérience η°2· - MONDOT (1990) "Mise en oeuvre de l'article 19 en France -
Ministry ol Agriculture, Fisheries an d Food (1988) "Guidelines for farmers") 

Le Cahier des Charges est établi par exploitant selon plusieure niveaux de contrainte A chaque niveau correspond un prime compensatoire, i'ar exemple : 

2 Niveau I 

X X 
NIVEAU D'EAU : 

l'inondation hivernale des prairies est acceptée 

la distance entre la surface moyenne du sol et les niveaux d'eau des fossés 
est au maximum de 30 cm. d'avril à octobre 

pas de création de nouveaux fossés ou d'approfondissement des fossés 
et canaux existants - pas de mise en place de drainage - entretien des fossés 
par des moyens mécaniques, entre septembre et novembre, en rotation pluriannuelle 

ΕΝΊΚΕΊΊΚΝ DES PARCELLES : 
conserver les prairies permanentes (pas de lalxMiragc) 

Εas de pâturage ni d'interventions dans les roseliéres entre le 1er mars et 
' 15 septembre 

pâturage des praires obligatoires sous des charges instantannées de 0.5 à 1.2 UGB/ha 
maximum entre avril et septembre, et une charge moyenne annuelle de 0.8 UGB/ha maximum ­
éviter le sous­pâturage, le sur­pâturage, le défoncement du sol 

la fauche des parcelles ne peut être effectuée avant le 1er juillet ; 
en cas de circonstances climatiques parilcviliéres, les dates de fauche feront l'objet 
d'un accord préalable au plus tard le 15 juin 

par accord préalable avant le 1er mai. des secteurs de [jarcelles peuvent être 
soustraites au pâturage 

X 

X 

X 

X 

IKAVALX DE KtKTILISAriON Of DK TRAITEMENT : 
pas d'apports d'amendements supérieurs â 60 unités d'azote. 30 unités de phosphore 
et 30 unités de potasse par hectare et par an 

pas d'utilisation de (jesticides (sauf autorisation exceptionnelle pour les herbicides) 

X 

X 

X 

X 

= MAINTIEN" DE:S DIOTOPES 

conserver les haies, lisières, bosquets, arbres isolés 

conserver les dépressions humides et les ro.seliéres 

pas de plantations nouvelles sur les prairies 

X X 

X 

Montant de la prime (exemple) I 100 F/ha/an 800 F/ha/an 



ANNEXE 3 
Convention reUtive i l'aménagement et U gestion cynégétique et hydraulique 

du Marais de SOUGEAL 



C O N V C N T I O N 
r e l a t i v e à 

l ' A M E N A G E I M f NT ET L A G E S T I O N C Y N E G E T I Q U E ET H Y D R A U L I Q U E 
D U M A R A I S DE S O U G E A L 

— Θ - -

E N T R E : 

la C o m m u n e de S O U G E A L , él isant d o m i c i l e e n la M a i r i e de Sougéa l , 
r ep résen tée par Mons ieu r le M a i r e de la d i t e c o m m u n e , 

d 'une p a r i , 
et 

la F é d é r a t i o n D é p a r t e m e n t a l e des Chasseurs d ' i l i e ­ e t ­ V i l a i n e , 
él isant d o m i c i l e en son Siège, sis 6, rue A n d r é ­ M e y n i e r à K l N N I S, 
rep résen tée par Mons ieu r le P r é s i d e n t de l a d i t e F é d é r a t i o n , 

d ' a u t r e p a r t , 

IL A ETE C O N V E N U CE Q U I S U l l : 

A R T I C L E 1er ­ : 
L a C o m m u n e de S O U G E A L s 'engage à r e s p e c t e r les c lauses s u i v a n t e s : 

a) p rend re les d ispos i t ions nécessa i res pour noye r t o u t e s les p a r t i e s basses ( e n v i r o n 30 à ^0 \ ) 
du mara i s c o m m u n a l en p é r i o d e h i v e r n a l e , du 13 n o v e m b r e au Ib mars ; 

b) m a i n t e n i r une su r face en eau de ^ à 6 h e c t a r e s au l i eud i t " L a G r a n d ­ M a r e " , en p é r i o d e 
e s t i v a l e ; 

c) dans le cas d 'une mise en "à sec" t e m p o r a i r e du m a r a i s c o m m u n a l , pour des ra isons 
t e c h n i q u e s , la C o m m u n e de S O U G E A L d e v r a p r é v e n i r que lques jours a u p a r a v a n t la 
F é d é r a t i o n D é p a r t e m e n t a l e des Chasseurs d ' I l l e ­ e t ­ V i l a i n e ; 

d) à i n f o r m e r la F édé ra t i on de t ou tes m o d i f i c a t i o n s des r è g l e m e n t s rég issan t la chasse sur 
le mara is c o m m u n a l . 

A R T I C L E 2 ­ : 
L a F é d é r a t i o n D é p a r t e m e n t a l e des Chasseurs d ' I l l e ­ e t ­ V i i a i n e s 'engage à 

r espec te r les clauses su ivan tes : 
a) f i n a n c e r , après é t u d e , un ouv rage p e r m e t t a n t la g e s t i o n de l 'eau sur une s u r f a c e h u m i d e 

d 'au moins 10 h e c t a r e s , au l i eud i t " L a G r a n d ­ M a r e " , en pér iode e s t i v a l e ; 
b) m e t t r e à la d ispos i t i on de la C o m m u n e , son s e r v i c e t e c h n i q u e pour tous p r o b l è m e s de 

g e s t i o n c y n é g é t i q u e pouvan t i n t e r v e n i r sur le m a r a i s c o m m u n a l de SOUCîEAI . 

A R T I C L E 3 ­ : 
L a poss ib i l i t é d ' a m é n a g e m e n t de la c o n v e n t i o n dans un sens de prog rès en 

f o n c t i o n de l ' u t i l i s a t i o n de c e t t e c o n v e n t i o n , ^­estera poss ib le après s i g n a t u r e de l a d i t e 
c o n v e n t i o n par les p a r t i e s . 

A R T I C L E 3 ­ : 
L a présente c o n v e n t i o n est é t a b l i e pour une p r e m i è r e p é r i o d e de hu i t années 

consécu t i ves , su iv ie de pér iodes de t r o i s années qui se r e c o n d u i r o n t par t a c i t e r e c o n d u c t i o n , 
sauf d é n o n c i a t i o n par l 'une des pa r t i es , par l e t t r e r e c o m m a n d é e avec accusé de r é c e p t i o n , 
avec un préav is d 'un an avant e x p i r a t i o n de la p é r i o d e de hu i t années ou de chaque p é r i o d e 
I n c n n a l e . 

F ai t à ЦеьЪ'е} , i l . i^Jffuéif 0^ 
Pour la F . D . C . d ' I l l e ­ e t ­ V i l a i n e , 
L e Prés iden t . 

fiûi 

2 A.c rte Б,1. 
35п :о Ρ Γ : , ; · îcg 
Τ " ээ.ззл.з ,'•7 

Pour la C o m m u n e de Sougéa l , 
L e M a i r e . 



ANNEXE 4 
Modèle de convention S.M.E.T. - Exploitant agricole 
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ANNEXE 5 
Projet de Convention pour les Marais du Cotentin : 

- IndivldueUe 

- communale 



P R O J E T DE CONTRAT I N D I V I D U E L 

O P E R A T I O N E X P E R I M E N T A L E DE G E S T I O N DU P A T R I M O I N E 
NATUREL DES M A R A I S DU C O T E N T I N , A U T I T R E 

DE L ' A R T I C L E 19 DU REGLEMENT 7 9 7 / 8 5 

CONTRAT R E L A T I F A loA P R O T E C T I O N E T Λ L A G E S T I O N 
DE L ' A V I F A U N E E T DE L A F L O R E 

DES P R A I R I E S H U M I D E S 

E n t r e : 

M , e x p l o i t a n t ( e ) a g r i c o l e , d o m i c i l i é 
c o m m u n e d e 
E x p l o i t a n t l e s p a r c e l l e s d e m a r a i s , c a d a s t r é e s : s e c t i o n 
n ° ( p l a n à a n n e x e r ) 

e n t a n t q u e p r o p r i é t a i r e o u l o c a t a i r e p a r b a i l 

ET : 

M o n s i e u r l e P r é f e t d e l a M a n c h e ( D i r e c t i o n D é p a r t e m e n t a l e d e 
l ' A g r i c u l t u r e e t d e s F o r ê t s ­ C i t é A d m i n i s t r a t i v e B â t i m e n t В 
5 0 0 0 9 S A I N T LO r e p r é s e n t a n t d e l ' E t a t 

I l e s t c o n v e n u : 

A R T I C L E 1 : O b j e t 

C o m p t e t e n u d e l ' i n t é r ê t é c o l o g i q u e d e s M a r a i s d u C o t e n t i n , u n e 
o p é r a t i o n e x p é r i m e n t a l e v i s a n t à f a v o r i s e r l e s p r a t i q u e s 
a g r i c o l e s c o m p a t i b l e s a v e c l e s e x i g e n c e s d e s r i c h e s s e s b i o l o g i ­

q u e s d u m i l i e u a é t é d é f i n i e e t a p p r o u v é e l e 
p a r l e M i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e , e t 

f a i t l ' o b j e t d ' u n a r r ê t é p r é f e c t o r a l e n d a t e d u 

L e c o n t r a c t a n t r e c e v r a u n e i n d e m n i t é a n n u e l l e à l ' h e c t a r e e n 
c o m p e n s a t i o n d u m a n q u e à g a g n e r r é s u l t a n t d e s c o n t r a i n t e s a u x ­

q u e l l e s i l a u r a s o u s c r i t . 

P o u r b é n é f i c i e r d e c e t t e p r i m e , l e s p a r c e l l e s d e v r o n t s e t r o u v e r 
d a n s i e p é r i m è t r e d e 1 ' O G A F e n v i r o n n e m e n t . 

C e s p a r c e l l e s d e v r o n t ê t r e e x p l o i t é e s e n f a i r e v a l o i r d i r e c t o u 
i n d i r e c t p a r l ' e x p l o i t a n t s i g n a t a i r e p o u r a u m o i n s l a d u r é e d u 
c o n t r a t . 



A R T I C L E 2 : L e s o b l i g a t i o n s d e l ' e x p l o i t a n t 

1 ) L e c a h i e r d e s c h a r g e s " c o n t r a i n t e s m i n i m a l e s " 

* L e m a i n t i e n e n p r a i r i e n a t u r e l l e h u m i d e 
T o u t e s l e s p r a t i q u e s e n t r a î n a n t u n e m o d i f i c a t i o n d u m i l i e u s e ­

r o n t i n t e r d i t e s : l e s l a b o u r s , l e s s e m i s o u l e s p l a n t a t i o n s q u i 
a u r a i e n t p o u r o b j e c t i f d e c h a n g e r l ' a f f e c t a t i o n d u s o l o u l a 
c o m p o s i t i o n b o t a n i q u e d e l a p r a i r i e ; l a p o s e d e d r a i n s e n t e r r é s 
o u l ' o u v e r t u r e d e n o u v e a u x f o s s é s q u i a s s é c h e r a i e n t l e m i l i e u . 

* L e s p r a t i q u e s a g r i c o l e s 

L a f a u c h e s e r a e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é e p o u r f a i r e d u f o i n o u d e 
l a l i t i è r e ; l ' e n s i l a g e n e p o u r r a ê t r e p r a t i q u é c a r i l i n t e r ­

v i e n t t r o p t ô t d a n s l a s a i s o n . L e s p r a i r i e s p o u r r o n t ê t r e 
f a u c h é e s à p a r t i r d u 15 j u i l l e t . L a c o u p e s ' e f f e c t u e r a d u c e n t r e 
d e l a p a r c e l l e e n s e p o u r s u i v a n t v e r s l ' e x t é r i e u r , d e m a n i è r e à 
d o n n e r l a p o s s i b i l i t é a u x j e u n e s o i s e a u x d e s ' e n f u i r . 

L e c h a r g e m e n t à l ' h e c t a r e d e v r a ê t r e c o m p r i s e n t r e 0 , 7 e t 1 UGB 
i n s t a n t a n é e . L e s t r o u p e a u x m i x t e s d e b o v i n s e t d e c h e v a u x s o n t 
c o n s e i l l é s . L e c h e p t e l b o v i n d e v r a s a t i s f a i r e a u x c o n d i t i o n s s a ­

n i t a i r e s o b l i g a t o i r e s p o u r l ' a c c è s a u m a r a i s e t q u i s o n t c e l l e s 
r e l a t i v e s à l ' a t t r i b u t i o n d e l a c a r t e v e r t e o u d e l ' a t t e s t a t i o n 
d ' o r i g i n e . 
L a f a u c h e d e s r e f u s l o r s q u e l a p r a i r i e e s t p â t u r é e e t l e p â t u ­

r a g e d e s r e g a i n s l o r s q u e l a p r a i r i e e s t f a u c h é e s o n t p r é c o n i s é s . 

L e s a m e n d e m e n t s c a l c i q u e s s o n t i n t e r d i t s e t l ' u t i l i s a t i o n d e s 
e n g r a i s m i n é r a u x e s t l i m i t é e ( N = 3 0 , P = 1 5 , K = 1 5 ) . L ' é p a n d a g e d e 
p r o d u i t s p h y t o s a n i t a i r e s n e p o u r r a ê t r e r é a l i s é q u e d a n s d e s c a s 
e x c e p t i o n n e l s e t s u r a u t o r i s a t i o n d u c o m i t é d e p i l o t a g e . 

2 ) L e c a h i e r d o s c h a r g e s " c o n t r a i n t e s m a x i m a l e s " 

L e s m ê m e s m e s u r e s s o n t p r o p o s é e s , s a u f l a d a t e d e f a u c h e q u i e s t 
r e p o r t é e a u 25 j u i l l e t e t l ' u t i l i s a t i o n d ' e n g r a i s m i n é r a u x q u i 
e s t i n t e r d i t e ( 0 u n i t é d ' N d e Ρ e t d e K ) . 

/ J I T I C L K 3 : L e s i n d e m n i t é s 

C a h i e r d e s c h a r g e s I n d e m n i t é № d e s S u r f a c e M o n t a n t d e 

à 1 ' h a / a n p a r c e l l e s t o t a l e l ' i n d e m n i t é 

C o n t r a i n t e s m i n i m a l e s 3 5 0 F 3 5 0 x . . h a = . . . F 

C o n t r a i n t e s m a x i m a l e s 5 5 0 F 5 5 0 x . . h a = . . . F 

M o n t a n t t o t a l d e 1 ' i n d e m n i t é : F / a n 



L ' e x p l o i t a n t s ' e n g a g e à r e s p e c t e r l e s m e s u r e s p r é v u e s d a n s l e o u 
l e s c a h i e r s d e s c h a r g e s q u ' i l a c h o i s i . 

A R T I C L E 4 : D u r é e d u c o n t r a t 

L a p é r i o d e d e v a l i d i t é d u c o n t r a t e s t d e c i n q a n s à p a r t i r d u 
1 e r J a n v i e r d e l ' a n n é e s u i v a n t c e l l e d e l a s i g n a t u r e d e 
c e l u i ­ c i . 

A R T I C L E 5 : L o s m o d a l i t é s d e p a i e m e n t 

C h a q u e a n n é e , et : a u p l u s t a r d l e 1 e r D é c e m b r e , l a f i c h e 
r é c a p i t u l a t i v e d e s i n t e r v e n t i o n s e f f e c t u é e s s u r c h a q u e p a r c e l l e 
( c f . f i c h e d e s u i v i a n n u e l ) s e r a t r a n s m i s e p a r l ' e x p l o i t a n t a u 
D i r e c t e u r D é p a r t e m e n t a l d e l ' A g r i c u l t u r e e t d e s F o r ê t s . 
C e l u i ­ c i , a p r è s v é r i f i c a t i o n d u r e s p e c t d e s e n g a g e m e n t s c o n t r a c ­

t u e l s d e l ' e x p l o i t a n t e t a p r è s a v i s d u g r o u p e d e p i l o t a g e l o c a l , 
d e m a n d e r a l a m i s e e n p a i e m e n t p a r l a D é l é g a t i o n R é g i o n a l e d u 
C e n t r e N a t i o n a l p o u r l ' A m é n a g e m e n t d e s S t r u c t u r e s d e s E x p l o i t a ­

t i o n s A g r i c o l e s ( С . N . A . S . E . A . ) . 

A R T I C L E 6 : L e s u i v i e t l e c o n t r ô l e 

L e s i g n a t a i r e s ' e n g a g e à l a i s s e r l e l i b r e a c c è s a u x a g e n t s m a n ­

d a t é s p o u r l e s u i v i b i o l o g i q u e e t a g r o n o m i q u e . D e s c o n t r ô l e s d e 
t e r r a i n p o u r r o n t ê t r e e f f e c t u é s p a r l a D i r e c t i o n D é p a r t e m e n t a l e 
d e l ' A g r i c u l t u r e e t d e l a F o r ê t q u i d i s p o s e r a d e s f i c h e s 
d e s c r i p t i v e s d e l ' é t a t i n i t i a l e t d e s i n t e r v e n t i o n s e f f e c t u é e s 
c h a q u e a n n é e . 

A R T I C L E 7 : C l a u s e d e d é n o n c i a t i o n 

En c a s d e n o n e x é c u t i o n d e s o b l i g a t i o n s m i s e s à l a c h a r g e d u 
c o n t r a c t a n t , l e p r é s e n t c o n t r a t p o u r r a ê t r e d é n o n c é a p r è s a v i s 
d u g r o u p e d e p i l o t a g e , e n t r a î n a n t l e c a s é c h é a n t , l e r e v e r s e m e n t 
d e s i n d e m n i t é s p e r ç u e s . 

Fa i t à 

l e 

L ' E X P L O I T A N T ( E ) POUR L ' E T A T 

NOM NOM 

S i g n a t u r e S i g n a t u r e 



DESCRIPTION DE L'EXPLOITATION CONTRACTANTE 
(Etat initial : à remplir à la signature du contrat) 

Partie à remplir par l'exploitant 

N o m Prénom 

Adresse 

Dote d e naissance Situation famil iale 

SAU totale - f e r m a g e : - C t iep te l - bovins : 
propr ié té : (nombre) ovins : 

équins : 
porcins 

Utilisation du sol - labours : 
prairie naturel le : Haut Pays : 

marais : 
prairie artif icielle : 
autres : 

Utilisation des marais 
. Utilisation par l 'exploitant des marais c o m m u n a u x 

ven te d ' t ie rbe : 
p â t u r a g e ; n o m b r e d'UGB : 

compos i t ion d u c t iep te l : 

. Ac t io t d ' t ie rbe à l 'année sur des parcel les privées : 

Partie à remplir par l'organisme ctiargé du suivi 

Relevés floristiques : 

- Rélevés founistiques (oiseaux) : 

- Descriptif du réseau tiydraulique 

- Relevé parcellaire : 



FICHE DE SUIVI ANNUEL DES PARCELLES DE MARAIS 

Pratiques agricoles effectuées pendant Tannée 19.. sur la parcelle cadastrée 
section n" 

"Epandage d'engrais 

fumure o r g a n i q u e oui D 

non CD 
nature : 
quan t i té : 
d a t e d ' é p a n d a g e : 

engrais minéraux oui Π 

non 

unités à l'ha N 
Ρ 
r 

'Récoltes 

d a t e d e f a u c h e ; 

utilisation foin 
litière 
rendemen ts /ha ( t o n n e / h a ) 

'Pâturage 

- d é p r i m a g e dates : 

- patCirage d u regain dates : 

mise a u p â t u r a g e 
d e retrait : 

mise a u p â t u r a g e 
d e retrait : 



PROJET DE CONTRAT COMMUNAL 

OPERATION EXPERIMENTALE DE GESTION DU PATRIMOINE 
NATUREL DES MARAIS DU COTENTIN, AU T I T R E 

DE L ' A R T I C L E 19 DU REGLEMENT 797/85 

CONTRAT R E L A T I F A LA PROTECTION 
DES P R A I R I E S HUMIDES GEREES PAR L E S COMMUNES 

E n t r e : 

La conunune de , a y a n t en g e s t i o n l e s 
p a r c e l l e s de m a r a i s , cadastrées : s e c t i o n 
n° ( p l a n s à a n n e x e r ) 

en t a n t que g e s t i o n n a i r e 

ET : 

Monsieur l e Préfet de l a Manche ( D i r e c t i o n Départementale de 
l ' A g r i c u l t u r e e t des Forêts ­ Cité A d m i n i s t r a t i v e ­ Bâtiment В 
50009 SAINT­LO représentant de l ' E t a t 

I l e s t convenu : 

A R T I C L E 1 : O b j e t 

Compte tenu de l'intérêt écologique des M a r a i s du C o t e n t i n , une 
opération expérimentale v i s a n t à f a v o r i s e r l e s p r a t i q u e s 
a g r i c o l e s c o m p a t i b l e s a v e c l e s e x i g e n c e s d e s r i c h e s s e s b i o l o g i ­

ques du m i l i e u a été définie e t approuvée l e 
p a r l e Ministère de l ' A g r i c u l t u r e , e t 

f a i t l ' o b j e t d'un arrêté préfectoral en d a t e du 

La commune de s'engage à c e que l e s m e s u r e s 
prévues à l ' a r t i c l e 2 s o i e n t respectées e t à t e n i r une c o m p t a b i ­
lité a n a l y t i q u e de son m a r a i s . 

E l l e s'engage a i n s i à f a i r e bénéficier l e s e x p l o i t a n t s d e s p a r ­

c e l l e s du m a r a i s communal, des a i d e s prévues dans l e c a d r e de 
l'O.G.A.F. e n v i r o n n e m e n t des M a r a i s du C o t e n t i n , s e l o n l e s moda­
lités ci­après définies. 



A R T I C L E 2 : L e s o b l i g a t i o n s ­ c a h i e r d e s c h a r g e s 

* L e m a i n t i e n en p r a i r i e n a t u r e l l e humide 

T o u t e s l e s p r a t i q u e s entraînant une m o d i f i c a t i o n du m i l i e u s e ­

r o n t i n t e r d i t e s : l e s l a b o u r s , l e s s e m i s ou l e s p l a n t a t i o n s q u i 
a u r a i e n t pour o b j e c t i f de c h a n g e r l ' a f f e c t a t i o n du s o l ou l a 
c o m p o s i t i o n b o t a n i q u e de l a p r a i r i e ; l a pose de d r a i n s enterrés 
ou l ' o u v e r t u r e de nouveaux fossés q u i assécheraient l e m i l i e u . 

* L e s p r a t i q u e s a g r i c o l e s 

La f a u c h e s e r a e x c l u s i v e m e n t réservée pour f a i r e du f o i n ou do 
l a litière ; l ' e n s i l a g e ne p o u r r a être pratiqué c a r i l i n t e r ­

v i e n t t r o p tôt dans l a s a i s o n . L e s p r a i r i e s p o u r r o n t être 
fauchées à p a r t i r du 25 j u i l l e t . La coupe s ' e f f e c t u e r a du c e n t r e 
de l a p a r c e l l e en s e p o u r s u i v a n t v e r s l'extérieur. 

L e chargement à l ' h e c t a r e d e v r a être c o m p r i s e n t r e 0,5 e t 0,8 
UGD instantanées. L e s t r o u p e a u x m i x t e s de b o v i n s e t d'équins 
s o n t conseillés. Le c h e p t e l b o v i n d e v r a s a t i s f a i r e aux c o n d i ­

t i o n s s a n i t a i r e s o b l i g a t o i r e s pour l'accès au m a r a i s e t q u i s o n t 
c e l l e s r e l a t i v e s à l ' a t t r i b u t i o n de l a c a r t e v e r t e ou de 
l ' a t t e s t a t i o n d ' o r i g i n e . 
L a f a u c h e d e s r e f u s l o r s q u e l a p r a i r i e e s t pâturée e t l e pâtu­

r a g e des r e g a i n s l o r s q u e l a p r a i r i e e s t fauchée s o n t préconisés. 

L ' u t i l i s a t i o n des amendements c a l c i q u e s e t des e n g r a i s minéraux 
(N, P, K) s o n t i n t e r d i t s . L'épandage de p r o d u i t s p h y t o s a n i t a i r e s 
ne p o u r r a être réalisé que dans des c a s e x c e p t i o n n e l s e t s u r 
a u t o r i s a t i o n du comité de p i l o t a g e . 

A R T I C L E 3 : Le montant de l'indemnité e t l e s modalités 
de paiement 

Le r e s p e c t du c a h i e r des c h a r g e s défini à l ' a r t i c l e 2 entraînera 
l e v e r s e m e n t d'une indemnité dont l e montant e s t fixé à 200 F 
par h e c t a r e e t p a r an e t ne pouvant excéder un p l a f o n d de 
15 ООО F. C e t t e indemnité s e r a répartie e t versée d i r e c t e m e n t 
e n t r e l e s e x p l o i t a n t s au p r o r a t a de l'intéressement de c h a c u n 
( c f . f i c h o 2 ) . A c e t t e f i n , chaque année, e t au p l u s t a r d l e 1 e r 
décembre, l a commune a d r e s s e r a à l a D.D.A.F. un a v e n a n t h l a 
présente c o n v e n t i o n c o n t e n a n t l e s éléments s u i v a n t s ( c f . 
f i c h e 1 ) . 

l a l i s t e cosignée p a r l e s e x p l o i t a n t s ayant, utilisé 
l e s p a r c e l l e s communales. 

Les chargements de chaque e x p l o i t a n t e t l e s i n t e r ­

ve.ntions q u ' i l s ont effectuées. 

La m i s e en paiement s e r a effectuée p a r l a Délégation Régionale 
du C.N.A.S.F.A. 



i 

A R T I C L E 4 : Durée du c o n t r a t 

( c f . P r o j e t de c o n t r a t i n d i v i d u e l ) . 

A R T I C L E 5 : L e s u i v i e t l e contrôle 

( c f . a r t i c l e б du p r o j e t de c o n t r a t i n d i v i d u e l ) . 

A R T I C L E 6 : C l a u s e do dénonciation 

En c a s de non exécution des o b l i g a t i o n s de l a commune, l e pré­

s e n t c o n t r a t p o u r r a être dénoncé après a v i s du groupe de 
p i l o t a g e . 

F a i t à 

l e 

l a COMMUNE DE POUR L'ETAT 

M. L E MAIRE 
NOM 

S i g n a t u r e S i g n a t u r e 



A N N E X E 6 
Projet de délimitat ion - Convention de RAMSAR 
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